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Ciitto nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlenu'ut renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-
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La magnifique buvette de l'hôtel 
*st fournie de boissons et liqueurs et 
âgares de premier choix.
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E. J. FAULKNER
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.SEUL AGENT Pour Ottawa c, null.
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W. 0. McKAY
Importateur de Vins, Liqueurs, Olpi 

Tabac* ; una-i propriétaire de

- L'HOTEL RICHELIEU
Agents pour les (Commerçants de Bols.

III. 44» et 450 rue Niumh,
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montre qu "i
MuGinty, il nous frappe lorsque n< 
nie* à terre et ne non* donne pwtfuir plu y. 
11 voua prend à la gorge et vous lu i*e les 
reins. Le» pluie* et ouragans de j.mviei 

ni pissée* et 1 torée reprend hch droits. 
Pour *e prémunir contre le* attaq 

mieux est de se Lien couvrir de pelle 
Pendant le temps 
d’offrir nos pellet* 
nous allons au je 
fausse modestie 
front «le façon a satisi 

a demande de* v«
Nous offrirons main ten 

liment de manteaux en 
et boa*, casques 
hommes dans les ditlei 

x qui commande

est maintenant 
il veut reste.. ("< Une ligne spécial*; de couvertes grisas fine* 

offerte à $2.25 la paiie.
BRYSON, O RA HAM A, CO.

Serviettes à verres.
Serviette* turques et 
<ei vielles de * risiiie à «les prix liian 

dessous delà valeur.
Couvertes à cheval doublées 

Couverte* à cheval pus doublée* 
Couvertures de eheval doublées 

Couverture* de cheval pu- doublée* 
BRYSON, O RAH AM A CO

75 et* et plus, 
lit* a 75 et* et plue 

été* pour lit* a 75 cts et plus 
.Y.TON, GRAHAM k CO 

piqués à 75 cents, 
piqués à 1*5 cents, 

à 1.10 cents 
à 1.25 cents 

piqués à 1.50 cents

& CO.

BRYSON, GRAHAM & CO
ouvertes de toliogan avec bords de fan 
ie. Bleu royal.

île tobogan, bleu marin. 
Couvertes «le tobogan, marron, 

rtes «le tolmg 
rtes «le tobogan, rouges 
ries «le tobogan, grii 

BRYSON, GRA
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. Mais
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Couvrepied» blancs 
Couvrepled* blanc* piqué* 
Couvrepie<l* blanc» piqué* 

repieds blanc

Couvertes grise» canadiennes $1,75 la

Cou vrepied* blanc* piqués à 1.75 
BRYSON, GRAHAM tL'histoire nous apprend que dans 

temps anciens nos p< res se couvraient 
peaux de bêtes ; que le coton et la 
étaient imSvnnus, et que les gant* «le Ki 

bouton* de même que les < rinoline* 
entés ; que nos gra

ient jusq'i a l!Xi

rté*! Quelle
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isMiennés $2.25 la paire 
lailiennc* $2.25 la paire 
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en couleurouverte* 

( ■ouvertes
24
talent pas 
pères et gi
an*. Mais quel* cliangemei 
siècle» ne nous ont-ils pas appo 
en est la cause ? La simple raison est que 
nous ne nous babillons pas a**ez chaudement. 
Nous portons des vêtements trop légers pour 
ce climat polaire. Qu’j a-il de plu* confor- 

qu’un capot de pelleterie en 
Surtout lorsqu’on peut acheter cet ar 
très lias prix pour argent comptant

couleur de $1.2b
ami» m« M k

Couvertes grise* extra fine* $3.00 la paire 
Couverte* grises extra fine* $3.00 la 
Couvertes grise* extra fines 

BRYSON, G RAI 
spéciale de couvertes grises fine* 
$2 25 la paire.

ligne spéciale de couvertes grise* fine* 
èrte a $2.25 la paire

P»j" Les cou vrepied* brevetés de Waldeck 
fini de sati$3.00 la lia 

iAM & CO. n pour $2-25.
Couvrepied* blanc* Marsella de toutes 

grandeurs, qualités et valeur.
Couvrepied» pourberceux de toutes gran

deurs et eapéc«;*.
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Une ligne 
hiver. *era offerte à 
tide à ' Une

féru uffe '.SON. GRAHAM & CO.

La Grande et Seule Veritable Grande Vente
3D El

PELLETERIES DANS LA CITE ^’OTTAWA

DOMINION FLOUE STOKE
Ln place oft vous pouvez acheter a meilleur 

marché toutes espéc«;s «le grain, lariuw ou;

TIIOMAS «OltMAN
PKOPHIKT Alltl

36, Carre <iu Marche Ity. .‘tu

BRYSON GRAHAM & CO 146, 148, 150, 152 ET 154 
Rue SPAEK5, Ottawa.

A*employer que le Fil Clapperton, le meilleur

ATTENTION ï
FITZPATRICK ET IIAKKIS
Sd font un plal-ir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK i HIBBIS___
65fue William

Lee lettre» denlinée* A l’enregistre-ne't dol 
vent être mbes fl la ro*"** 15 minuleejavant la 
clôture des malle* précédentes.

Hei re* du Hurea", de 8 a. m. ft"9 a. m 
Manilats *ur le poste et la poste et^a Banque 

d’ltpargnee. U# 9 a. ni. A t p. m.|
J. « OUÏS, Maltre.de Poste 

d'Ottawa, #Bureau de Poste d 
Décembre ItiV :

mV) M.

Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée et d#i»arl «le* umlltti.

CHARBON!
■Les meilleurs qunli- 
! tés de charbon 

bitumineux 
Let iiiithra-

afifl

.BIEN CRIBLE 
ET TAMISE

I O’REILLY & 11ENEY
£ (Suc de J A Seybold)

L; Rue Spunks

Kl.OC HIINNKI.L

Foule Enorme a la Vente intéressante découverte am*, \
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

IDE

390,000 PRÉSENTES SOUS FORNE CE CRATTNS (12 OOEITS DÉLICIEUSES'
Il suffit Je frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour di Husoio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dens toutee let princ'pelet Parfumeriet, Ph*'•* ef Drogueriet du Monde.
KMVOI rSAHCO DE l**M» DU C*TAL,XIUB It.LraTH»

Les Grands Magasins de Gardner & Co. sont remplis d’acheteurs empresses

Lisez quelques-uns de nos prix comme échantillon do ce que nous pou
vons faire, et venez à bonne heure pour éviter l'encombrement.

Des monceaux de belles étoffs à manteaux valant $1,00, 
$1,50 et $2,00 la verge, vendues à 50c, 75c et $1,2.» la verge.

Des piles de flannel les tout laine valant 22e et 
à 17c et 25c la verge.

tj-0€KHH>000<KHH>40€KH>0€H>000j>

b UNIMENT GÈNEAUo
30 ANS DE 8UCCÉ18 Q

«35c vendues

îj*ë 
) S3

Seul TOFIQVK rvm plaça nt le F Fl' sans 
douleur ni chute du poil Adopte par les «Vf*1 H- 
nuire» renommés ; él 
hunt*. etc.

N ^ Gtterlsi
gvmenls des jambes, Nuro», i , arvm 
et Itésoliitlf hif.iilltblo et sans rtv.,l
Ifine*. Catarrhe*. limit

•le, des Intestins, t*leuré*i*

Un grand lot d’etoffes à robes de fantaisie valant (mc, 
réduites à 25c la verge. iCarreautes tout laine pour robes valant :t">c, pour 50,- la verge-

Manteaux de toutes sortes, depuis 1:1,110 jusqu',\ s lu, juste la 
lié du la valeur

on rapide et mYiv dt'F Huilerie*, l'ait- » 
i rmT«, Molettem, IrentfON», Kngor- Q 
îles jambes, Suro*. , arvins, etc. IhwultilfT

t a-,

îg ms rtv.il il.ms les .Im- 
irfitfr», Inflammattons

1 Ca-e des Poumons, du Foie, «les intestins, fleuré*!**. Il 
f œ> lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
/ Pansement a la main, en ï et 4 minutes, seins couper le poil
m ^ Dépôts : Parie, MESTIVIER A G-, 275.
T S1 nontrEal • laviolbtte a nklson Qufei
Q SI-HYACINTHE, OTTAWA. ET PRINCIPALIS PHARMACIHS DU CANADA
Jo€HHHHM>00€HK>4$HHHH>000004»

- ^Chapeaux de feutre pour daines et enfants 
Slîüüet $1,50.

à 25c :v 50c, valant
rue Saint-Honoré

■ rn MOitiN a eu. 8Le plus gsand massacre de Maschandises qui ait 
jamais eu lieu dans Ottawa.

C’est nous qui perdons, vous qui gagnez.

COISTOITIOKS---- C03VEFT^A.]srT

D. GARDNER & CO.
«<* & <»s RITE SPARKS.
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Avis aux Consommateurs
Los PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L. LEGRAND
207*, ruo St-Honorè, à. F* A. Fl IS

Tels une ORIZAOIL* ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ - CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE ‘SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.!
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre uur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS 16 VENDENT dent toutes lei A4IS0NS HONORACLES de PARFUMIRII et DROGUERIE 
Hnvol franco de Parie du Catalogue illustre

:Æ:::

1000 4 4Ô8 
... 4 466 

.... 4 46 8
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2 309 au
2 00 U00 ...
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OTTAWd MARDI 21 TANVIKK 1890 LKNUMKRO 2 CENTS

CHITTY FRERESLa jeune fille s°ra ten ue au B -n 
Pasteur en attendant le résultat de 
l’enquête.

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ies de Choix, Etc., Etc.
Notre Stock est Nouveau et 

nos Prix sont Très Bas.

Lee Ms électriques

New-York, 21 jan—Une dépêche 
de Berlin publie comme suit le 
compte-rendu d’une entrevue avec 
Werner Von Siemens, le célèbre 
électricien.

—Vous ne redoutez pas, sans au
cun doute,^le danger des courants 
électriques, ici, lui a-t-on demandé?

—Pas le moins du monde, a*t * il 
répondu. Pour nous, l’électricité 
est un esclave docile et non pas un 
élément dangereux, comme le pré
tendent 1 s journaux de New-York*

—Pemez-vous que le danger cau
sé par la lumière électrique aux 
Etats-Unis puisse être évité ?

—Oui, au moyen de conduits 
souterrains bian construits le, dan* 
ger peut être évité si l’on se sert 
de courants à basse pression ; et les 
dangers résultant d’une tiès haute 
pression, peuvent être réduits à un 
minimum* de la même manière.

11 n’y a pas de doute que la gran
de partie des accidents qui arrivent 
à New Yotk cessera le jour où les 
fils aériens seront enterrés. “Les 
tuyaux du gaz et de l’eau, continua 
HerrVon Siemens, n’agiront jamais 
comme mauvais conducteurs de 
courants électriques des fils souter
rains passant dans les maisons ha* 
bitées. ('.es tuyaux-, s’ils étaient 
traversés par quelques courants, 
les conduiront immédiatement 
sous terre. Les fils isolés pour les 
lampes d'une rue doivent être pla* 
eés en dedans d’un poteau creux, 
pour l’éclairage intérieur (d’une 
maison, d’un magasin, etc), on doit 
se servir d«- courants de bat se près* 
sion, à moins que la construction 
ne soit en danger de venir en cou* 
tact avec 1-s conducteurs et les lam
pes, ce qu’il faut éviter.

Les conducteurs de la lumière 
électrique ne causeront jamais de 
feu, s’ils ont été construits avec soin. 
Un conducteur bien lait et avec 
justesse, considéré comme une sau 
garde, est tout à fait inoffensif, A 
Berlin, il n’y a pas eu de mort eau 
sée par le contact des fils électri1 
ques. Les fils aériens ne devraient 
jamais avoir une pression de plus 
de 5U0 voltes, et les condncteuis 
souterrains avec les transmetteurs 
n’en peuvent avoir plus de 2,000 
Mon système de conducteurs isolés, 
qui est protégé par une couverture 
de plomb, d’asphalte et les fils de 
fer a aussi été éprouvé avec succès 
pajtout où l’on s’eu est servi.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

Lorsque «es fils verront que l’agri 
cl ture peut récompenser le travail 

bien que l’industrie des villes, 
ils resteront attachés à la ferme pa
ternelle et. n’ambitionneront pas 
d’autre voie pour arriver à la pros
périté.

Au lieu de chercher à persuader 
au cultivateur routinier qu’il est un 
Cincinuatus, tâchons de l’amener à 
recourir aux dictées de l’expérience, 
à lui faire accepter les améliorait 
ons qui s’imposent par la nécessité 
dos temps.

Si l’industrie peut accorder un 
généreux salaire à ses ouvriers,c’est 
parcequ’elle a su perfectionner, et 
qu’elle perfectionne chaque jour ses 

Elle a eu 
la science

moyens de production, 
recours aux données de 
pour remplacer la force muscu
laire par les forces tenues en réser
ve dans la nature . Non contente 
de détourner le cours des rivières 
pour s’en faire des pouvoirs moteurs 
capables de multiplier les entrail
les de la terre chercher le combus
tible pour engendrer la vapeur,cette 
cause merveilleuse de nos rèvo u- 
tions économiques 

A l’exemple de l’industrie, il faut 
que l’agriculture perfectionne ses 
moyens de production. 11 faut 
qu’elle utilise les ressources de l’in
telligence pour multiplier la valeur 
des bras. 11 faut qu’elle sache ti
rer parti des elements tenus en re
serve pour elle dans la création, 
(’o nine l’industrie, qu’elle n * se 
contente plus des forces ordinaires ; 
mais qu’elle s’empage des engrais 
artificiels que nos montagnes recè
lent d^ns leurs flancs,“il quantité >i 
grande et d’une extraction si facile. 
Nos caractères de pierre calcaires et 
nos dépôts de phosphates, voilà une 
source puissante de progrès agri
cole. Il est certain que les engrais 
artificiels sont appelés, à eux seuls, 
à opérer dans notre agriculture une 
révolu'ion aussi radicale que celle 
produite par la vapeur dans le mon
de industriel. Et la considération 
de celle perspective est loin d’avoir 
échappé à Fatteiqioii du directeur 
de la ferme expérimentale. A 
peine si un seul essaie de culture 
y est entrepris sans que les e g1 a s 
chimiques figurent pour que.que 
chose dans ses résultats Et tel est 
le bon moyen de les populariser*

La formation chimique du plâtre 
fut connue longtemps avant son 
utilisation comme engrais. Les sa
vants n’ignorent pas que, théori
quement,il entrait dans la compo
sition des piaules ; cependant il 
fallut une expérience toute acciden
telle pour faire connaître ses prin* 

s fertilisants. On prétet d qu’un 
ouvrier allemand, employé dans 
une carrière de gypse, suivait un 
étroit sentier a travers une prairi; 
pour aller à son travail et en reve. 
nir ; il fut rematque que l’herbage 
bordant immédiatement le 
présentait une apparence plus riche 
que le reste de la prairie. On piî 
conclut à l’action bienfaitrice de la 
poussière de plâtre échappée des 
hardes de l'ouvrier da.is son trajet 
et le plâtre devint promptement un 
objet de faveur parmi les cultiva
teurs. Tout le monde sait que, ce 
fut'gràce à un aiguœert tiré de 
l’expérience, que. Franklin réussit, 
à son tour,à faire apprécier le plâtre 
par s“s concitoyens de la république 
voisine.

^experimentation Agricole
Note* sur In Station Agronomique «Tôt 
g lawn,— Service» qu'elle peut rendre 

,ntix cultivateur* «le la Pro
vince «le Québec

Je n’insisterai pas sur les services 
évidents que les fermes expèrimen 
taies sont appelées à nous rendre. 
Leur utilité, admise par tous les 
agronomes modernes, ne saurait 
être mise en doute par la partie 
éclairée de notre population agri-

[ Il est cependant permis de se de
mander si nos compatriotes en gé
néral ont bien pris jusqu’à présent 
un intérêt suffisant dans l’organisa
tion et le but de l’institution fondée 
expressément pour l’avantage de 
leur province. Quand on compare 
le nombre de personnes qui ont vi
sité la ferme centrale d’Ottawa, qui 
se sont mis eu communication avec 
son personne , qui ont cherché à 
participer à ses expériences, on re
grettera dois l’avouer, que les agri* 
culteurs de Québec ne soient pas 
plus nombreux.

Nos hommes instruits, nos hom
mes d’influence pourraient faire un 
bien immense eu employant cha
cun dans sa sphère, à réveiller l’at
tention de leurs concitoyens, à les 
faire rivaliser de zèle avec les habi
tants des autres provinces dans ijé- 
tude et l’observa.ion des travaux de 
la fermekexpérimeruale.

11 n’y a pas à se faire d’illusion,la 
question agricole demande, de nos 
jours plus que jamais peut-être, le 
secours du calcul et du raisonne
nt» nt. Les industries de vil es, tout 
en nous assurant des débouchés, 
nous font une guerre terrible en 
attirant nos populations rurales, en 
les arra« hant à la vie champêtre par 
l’appât des gros salaires. Le seul 
moyen d’enrayer ce mouvement 
qui semble prendre des proportion- 
dangereuses, c’est de faire adopter 
par nos cultivateurs des méthodes 
nouvelles, des procédés plus 
nérateurs, afin de rétablir l’équili
bre entre la valeur du travail à la 
campagne et la valeur du travail à 
l’usine.

On aura beau prêcher la noblesse 
de l’agriculture, parler des Romains 
confiant les rênes de l'état à un 
simple laboureur, citer les poètes 
qui oi.t chanté tour à tour le bon
heur de «a carrière agricole, tout 
cela ne suffira pas à remonter le 
courage du cultivateur, ui à l’atta 
cher davantage à sa profession. Au 
lieu de iuiedéclamer dejjla poëûe 
sentimentale, montrons lui par les 
résumais d’une expérience judi
cieuse et désintéressée comment il 
peut augmenter ses revenus.

cipe

sentier

A Suivre

Couvertes a Chevaux
Nous vendi 

la balance de i
ndrons à de grandes réductions 

jiotre stock «1e couvertes à che- 
.'oulons liquider.

NATIONAL Mïft. CO.,
160 Rue Sparks.

•ons le plus grand et le meilleur 
t de RAQUETTES de la ville.

vaux. N ouev

Nous av 
assortiment 
Prix spéciaux pour une grande quantité 

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue Sparks

Les tobogany sont aussi de saison.

Haut is Breveté* ponrTapI*
Nous avons un très beau choix de l»alais 

brevetés pour tapis que nous vendons k $1,75. 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

PEINTURES A L'Hl’ILE
Nous avons 56 peintures que 

drone à des prix sans précédent, pareeque 
nous avoeis liesoin d'espace pour d’autres 
marchandises.

Que dites vous d’un véritable tableau à 
l’huile avec cadre pour $1,00. Cela ue 
frappe-til pas l’acheteur économique 7

nous ven-

National Mfg. Co.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.

M. LE (DR. MCLAREN,

t ParhOjTranfBle. EM $p«ie

lieue ANNEE No. 10

Vente Spéciale
------DE------ 3

PIANOS
T Dejpeu d’usure

Nos.
8972— En parfait ordre

13097—

kt
—300

Presque neuf —200 
8808— olie forme élégante —200 
9433— En bon, ordre —160 
6847— A meuble récent —190
1696/
Ô50—

*861— très bon marché à —100 
29— Bon pour la pratique — 65

Un bargain à 
En bon ordre

—150 
— 125

Ces instruments sortent des ma 
■ufactures Steinway, Chickering, 
flâine&, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

ConditioBs ae 83.00 ù $10,01 .’par 
■ois.

61 RUE SPARKS
OTTAWA'

DEPECHESDU MATIN
(Service SpèciaT\

I.» grippe
New York, 21 jan—Il y a tout 

lieu de croire maintenant que dans 
quelques jours d’ici la grippe aura 
complètement disparu, du moins à 
New York.

1 a diminution dux nombre des 
personnes qui se présentent aux di* 
vers hôpitaux et dispensaires de la 
ville pour se faire soigner s’accen* 
tue chaque jour. Quant à la mor
tality la décroissance est plus frap* 
pante encore. Le uombre des dé* 
cès n’a été hier que de 125, tandis 
que le jeudi précédent il 
ie 207.

avait été

Demonstrations hostile*

Londres, 21 jan—Une dépêche 
de Lisbonne manie qu’une foule 
considérable a parcouru les rues 
de cette ville, hier soir, en criant : 
“Vive le Portugal ! A bas l’Angle
terre ! ”

Des démonstrations de même na
ture ont eu lieu dans plusieurs au* 
très villes.

Le correspondant du “Times” à 
Lisbonne télégraphie que le duc 
Pallmell, commandant des Gardes 
de sa Sa Magesté, qui a dernière
ment renvoyé à la Légation an* 
glaise une médaille qui lui avait 
été décernée lorsqu’il était au ser
vice de l’Angleterre, a aussi congé
dié tous ses domestiques d’origine 
anglaise. Toutefois, le duc n’a pas 
disposé des valeurs anglaises qui 
représentent sa fortune.

Un comité de vigilance a été or 
ganisé à Lisbonne pour dénoncer 
les personnes qui reçoivent des mar
chandises de fabrique anglaise.

Des courtiers français ont refusé 
de négocier un emprunt pour le 
Portugal.___________

il'-

l'a métier Infâme

Montréal, 21 jan—Une femme 
nommé Lilly Bley a été arrê ée ce 
matin, par le grand connétable 
Bissonnette, bous une accusation 
des plus graves. La femme B.ey. 
qui tient une maison de rendez vous 
au numéro 215 rue Saint Constant, 
s’est rendue il y a quelque ttmps à 
Grenville, comté d'Ottawa et a en
gagé une jeune fille du nom de 
Louise Forget, âgée de 15 ans, sous 
prétexte de l’emmener avec elle 
comme servante, à taison de $4 par 

La jeune fi le, dont les pa
rents sont excessivement pauvres et 
qui était en service dans le temps à 
Grenville ne fit aucune objection de 
suivie la femme Bley jusquà Mo nt- 
réal.

Quelques jours après son arrivée, 
cependant, tel qu’elle le dit dans sa 
dépositiin, elle comprit dans qu’elle 
espèce de guêpier elle avait été atti
rée. Pendant quelques jours, elle 
ne fut pas molestée, mais arriva 
un beau jour où la petite malheu
reuse dut céder, sous les menaces, 
à servir de pâture à plusieurs des 
visiteurs delà maison eu question.

naturelle-Etrangére à la ville et 
ment intimidée, elle n'avait pas osé 
se plaindre, lorsque son cas fut 
connu de certains des ((voisins, qui 
en avertirent le grand connétable 
avec le résultat mentionné plus

Comme défence la femme Bley 
prétend que la jeune fille avait une 
mauvaise réputation dans sa place 
natale et savait d’avance à quoi 
s’en tenir; ......

i
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction

”

_ Publiée par la Cle., d’imp. Rue Sussex.
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Remede de Pines
POOR les 118-
Marque «le Ommeree

Onguent V1S l S
Pour les hémorroïdes internes ou externes.

nais de se pi o-La gué ison nu manque jut 
du ire après quelques appliesaliens

NÜPPON1TOIR « PIX«S-Pour
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

mède est

Mis en bottes séparées

n's de ce re- 
Pin blanc du

principaux ingrédie 
la j.outme pure du

En vente chez les Pharmaciens
— PREPARE PAR —

Piiios Medical Co,
Ottawa, Ontario.

Nouveaux Arrivages
Venant d'être reçu par la Steamers Oregon 

----- UN------

-LOT IMMENSE-
—de—;

Peintures pour les Artistes
DE WINSOR[et;NEWTON

Aussi par ic Steamer Damait 
ment complet de

Peinture brillante d’As- 
pinal et Peintures 

pour Bains.

e un assort V

WM. HOWE.

L’émoi a été considérable dans toute la 
basse-ville. L'alarme pour incendie a été. 
immédiatement sonnée à la boite voisine, et 
en quelques minutes 
étaient sur le théâtre de l'accident.

sister à cette assimilation ? 
nous demandons s’ils ne céderont 
pas comme ont cédé les habitants 
de la Louisiane et comme le font 
aujourd’hui ceux de Madawaska, 
dans le Mairie.

D'un autre côté, l’Angleterre aidé 
des loges orangistes et des autres 
sociétés ennemies fde notre langue 
et de noire religion ; l’Angleterre 
qui a noyé la province de Quebec 
dans une confédération essentielle
ment anglaise et protestante, l’An
gleterre, disons-nous, n’aura-t-elle 
pas bientôt raison de notre resis
tance déjà affaiblie et chancelante !

Et si notre religion ne court au
cun danger, notre langue n’est-elle 
pas terriblement risquée ?

De quelque côté que nous nous 
tournions nous apercevons un dan
ger, danger auquel nous succombe
rons à moins d'une lutte terrible et 
d’efforts héroïques.

Et puisque notre langue nous 
parait surtout en danger, et que 
l’on veut commencer par la, à nous 
angliciser ou américaniser, nous 
dirons à tout bon canadien :

Quoiqu’il arrive parlons français.
Parlons français parce que cette 

langue fut celle de nos ancêtres, qui 
valaient bien les Américains et les 
Irlandais, elle fut celle de nos pères, 
elle est la nôtre par conséquent.

brave» pompiers

Les flammes s'échappaient «le l'édifice dont 
côté a été renversé, el il y avait dan

ger que le feu se eommunicât au réservoir 
principal qui contient lOO.OOOpiede cubes de

Bravant le «langer, tes pompiers ont lancé 
plusieurs jets d’eau puissants eî en vingt 
minutes ont éteint les flammes.

Quand à la cause première de l'accident, 
elle est difficile à connaître maintenant.
L’enquête qui va avoir lieu nous la révélera 
peut être

personnes étaient employées dans
cet édifice, et deux s’y trouvaient au mo
ment de l’accident John Holt et Alexandre 
Cunningham. Tous deux ont été lancés au 
dehors av c uae extrême violence, mais ne 

Holt ase sont pas dangereusement blessés, 
même pu rouler dens la neige son compa
gnon dont les habits avaient pris feu.

Les résidents du voisinage sont encore 
bien peu remis de leur épouvante. Quel
ques maisons ont été évacuées, entre autres 
cell»» -le M. She® et de madame Giroux.

l'nlon Sutii« Jenn-ltaptlste 
«le^Sfechanlc tille

«le se réunir à 
le 2*2 jaii’ 

assister aux f

Par Ordre 
Joseph Gagnon

Sécretaire

[.es membres sont priés 
lie, mercredi matin 

â 7 heures, poul
ie feu Wilfrid Lur

courant

Parlons français parce que c’est 
la plus belle langue ; elle a été 
choisie pour langue officielle par les 
gouvernements de l’Europe.

DECES
En cette ville, à l’âge de 74 ans. Angeli- 

que Philion mère de Madame François Déry.
Les funérailles auront lieu demain, le 22 

courant, à huit heures a. m.
Le convoie funèbre partira de la demeure 

«le son gendre M. François Déry, 227 rue 
-!«• l’Eglise. Parents et amis sont priés d’y as
sisté sans u utrès invitations.

La liante aristocratie de toutes 
les nations, les sommités du com
merce, des industries, des arts et de 
la diplomatie se font un orgueil de 
parler notre langue et un devoir de 
1 enseigner a leurs enfants. 

iSuite et fin demain en Mere page)

ECHOS PARLEMENTAIRES n
et M. Urandboia, udiips,M. James T 

sont malades de la grippe. il
L’ancienne et la maison originale

de feu P. C. AUCLÀIR
Nonobstant le boycottage dont Madame 

Foster semble être la victime «le la part «le 
la liante société dans Ottawa, l’honorable M. 
Foster et Madame Foster viennent «le lancer 
des invitations à plusieurs ministres et dé 
putes pour un grand diner vendredi. On est toujours bien con

tent de voir nos ANCIEN
NES PRATIQUES et tou
tes les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISI
TER peuvent être certaines 
qu’elles seront servies comme 
par LE PASSE. Le stock com
me de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi 
d’Utt \wa, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par voue-mê ne avant 
d acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont 
les meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi t garantis.

Une visite est sollicitée.

Le Sé al aVdopté, hier après-midi, une 
motion de condoléance à l'occasion «le la 

t «le l’honerable M. Trudel. M. M. Ab
bott, Scott, Bellerose et J. J. Ross, ont pin 
nonce l’éloge du défunt avec beaucoup «IV 
loquenceet d’émotion. I.e sénat s’est en
suite ajourné.

Au sujet «le l'amemlement «pie M. J one as 
propose «l'apporter à la loi électorale concer
nant le comté de Gaapé, nous avons commis 
une erreur que nous tenons à rectifier.

M. Joitras ne demande pas «pie l’élection 
ait lieu dans le comté «le Gaapé ni même 
temps que dans toutes les antres parties de 
ja Puissance, mais en 
élections «huis Algoma el Muskoka.

Autrefois Gas|>é était sur le même pied 
que ces divisions électorales, mais lors de 
l’adoption $le la dernier* loi électorale, le 
nom «lu :<mitc de Gaapé avait été omis par 
oubli, ("est cet oubli que M. Joncas veut 
réparer aujourd’hui.

temps que les

W. H. MARTIN
DEPECHES DU SOIR MARCHAND-TAILLEUR

—Successeurs de P. C. AUCLAIR,—(Servie» Spécial)

Mort «1*1.n Jiiko «le «-ointe 133 RUE SPARKS 133
OTTAWA*Robert T. Livingstone, jugeNincoe, *21 jan 

du comté «le Norfolk, est mort hier, de
attaque depneumonie aggrave# par

g'ippe

-A_TTl.i* lin «lu momie

Charleston, *21 jan. l^s Baptist es Primi
tifs réunis en convention ont décidé que la 
fin du monde arriverait cette année. Les 
nègres d'ici sont dans la consternation.

I.e monde «le In ba-iqii* 

Montréal, *21 jan. Un directeur de Imn- 
que, qui a ôté- interrogé au sujet de la 
velle charte des banques, croit qu’il n’y aura 
pas de grands changements «lans les chartes 
«le ces institutions.

Lion d’flr!
Nous souhaitons

Vengeance terrible .

shelbyville, 21 jan.—Lucy Stapp, jeune $1 TOUS H OS CllOIltS
les compliments <le

poignarder chez elle. La victime est .morte ( J | 1IOUI Clll*

et on meme temps 
désirons faire sa
voir au publie que 
nous vendrons pen
dant trente jours au 
prix contant notre

(hoi.lqi). d. B-rll. illlllll‘lwi> etlM-k «11»
Berlin, •->! j«n. L'empereur rient de pro- 1IUHHHSC SIO« K Ut/ 

hioer «le ses palais «leux autres journaux ^V£ilT(*llilll(liSCS (VE- 
dont le ton politique lui déplaisait..

—On-dit que le théologien Dollinger doit Tel JH . 
la mort à sa persistance h prendre 
froid q uotidien malgré sa,gripi>e.

ce matin.

l'n «Iclcnscnr «le t ronâm
San Antonie, Tex., 21 jan.—Un homme 

qui se prétend 
a été interné à l’hôpital «le Sauta-Rosa, hier 
soir. 1a- pauvre homme, dans 
nations, s'imagine que les membres du 
Clana-Gavl le (loursuiveiit avec des couteaux 
ensanglantés.

«les défenseurs de Cronin

Achetez mainte
nant.

UNE EXPLOSION DE GAZ
R. M. MeMorranLES EFFETS AUTOUR DES USINES

VlM en danger
608 et 610 Rue SUSSEX

CANADA MARDI 21 JANVIER lin#

Vers cinq heures et ilenue, hier soir, une 
explosion de gaz s'est produite dans le 
vel édifice aux usines à gaz.

La commotion dans le voisinage des usi 
nés a été très forte, et plusieurs maisons ont 
^tê rudement ébranlées 
cassées à quelques maisons sur la rue Rideau 
Chez M. Cunningham, épicier, coin des rues 
Rideau et King, le gaz s’est éteint et une 
grande vitre a été eass«-e.

L’explosion a jeté une|vive clarté jusqu’à 
une distance éloignéedel’acoident, une clarté 
subite qui a ressemblé à un brillant éclair 
dans une nid* «ombre.

P. S. Pour argent comptant seulement
FERRONNERIES

L'âne dee plus ancienne* maisons com mer 
claies de la vallée de l'Ottawa et de# mieux 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles oflert# en vente:

“LE CANADA”Les vitres ont été

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE McDougall & CuZABT
----- CHEZ  KnaetgneMe la grosse Tarrtsrej.

A. BEAUVAIS et Cie.,
Ho. 103, Rue Bank, Ottawa. miisosstiitT ou»E chauJIEB!
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VACANCE AU SENATCONDITIONS DD JOURNAL
L'AtfU.WBBHKNT 1ST PATADLI d’aVAUCK

Sditlon quotidiens * (par an)
Edition hebdomadaire “
l-ew essoscM sont Insérée* aux taux 

•ni vanta: —

.. $4.00
La mort de l'honorable F. X. A. 

Trudel crée, au Sénat, une va
cance que le gouvernement devra 
s’occuper de remplir sans trop de 
délai. Nous ne savons pas encore 
qui sera appelé à ce poste impôt* ai il ; 
plusieurs nous sont déjà men
tionnés, mais nous croyons qu 
n’est décidé ni même probable 
sujet. C’est unenomination qui appar
tient à l’honorable M Chapleau com
me ministre de la région de.Mont
réal, et c’est une nomination fran
çaise. Ce né so.it nas les candidats 
qui vont manquer ; encore moins 
les hommes qui sans la demander, 
oui des titres à cette position. Mais 
de tous les noms suggérés, il en est 
un qui nous frappe vivement, un 
nom s imposant à la considération 
du go ivernement, celui de M. C. A. 
I lansereau.

Il n’y a. pas actuellement dans la 
province du Québec un homme qui 
ait été, depuis la confédération, plus 
intimement lié aux intérêts politi
ques du parti conservateur que M. 
Danse rca u. La cause conservatrice 
n’a pas eu de défenseur plus ardent, 
de soldat plus dévoué, de polémiste 
plus habile que l’ancien rédacteur 

Daim les bons comme 
dans les mauvais jours, il a été 
l’ami Adèle de nos chefs.

Ce qui donne à M. Dansereau une 
prépondérance marquée dans la di
rection du parti, c'est la manière 
large et vraiment intelligente 
laquelle il traite toutes lus questions 
politiques. Grâce aux grandes res
sources de son esprit, à la souplesse 
et à la droiture de son jugement, 
il n’est jamais retenu par les petites 
considérations de personnes ou du 
système auxquelles d’autres

Il sait envisager

1.00
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ECHOS DD JOUR

"M. Grenier a été réélu maire «le Mont
réal.

Jusqu'à présent, il ir 
cent cinquante membres «lu parlement.

informas$20,597 ont été données 
«lotiailiers durant lu dernière année fiscale.

La Omette croît que les députés proteste, 
ront contre les changements apportée au 
Hansard.

La Gazette croit que la Cie du chemin de 
fer «le Va ni rend et Ottawa recevra un sub
side fédéral.

du la M inert

3*28,716 divorces ontD'après le Forum, 
été accordées «le lb07 8 188(5

J> lOf'rme Siècle dit «pic l'empereur 
va si «liip.c son trône avantd’Autriche 

longtemps.

™M. Mercier a enfin avoué qu’il avait payé 
les$400,000,00 des jésuites à même les «lé' 
pôts des chemins «le fet. vent sacrifient, 

hardiment, dans son ensemble, une 
question quiz surgit à l’improviste. 
11 s'en empare, la retourne tous 
toutes ses faces,. la suit dans scs 
évolutions futures, l’analyse avec 
lucidité et la fait saisir à l’esprit le 
moins exercé C’est ce niîvveilleux 
talent, que nous appellerions volon
tiers du génie, qui a fait de M. 
Dansereau Pâme dirigeante de la 
presse conservatrice française. De
puis quinze ans, personne n’a plus 
contribué que lui à faire accepter à 
nos compatriotes la politique du 
parti dans presque toutes les gran
des questions qui ont été agitées du
rant cette longue période.

Co.iservaleur convaincu, modeste 
autant qu’érudit, politique à vues 
larges, M. Dansereau apportera à la 
plus haute chambre du pays un 
éclat et un prestige de plus. Il s’est 
toujours effacé ; à ses chefs main
tenant de le mettre du l’avant. Un 
homme comme lui, dans la force de 
l’âge, dans la maturité du talent, ne 
doit pas rester dans l’ombre. Sa 
nomination fera taire toutes les 
ambitions, car elle sera vue partout 
avec plaisir

Ce que nous disons là est l'expres
sion d’un sentiment personnel, mais 
aussi de l’opinion de la grande 
majorité de nos amis. Le Canada 
est heureux de payer à celui qu’il 
considère comme le maître dans le 
journalisme canadien, ce juste tri
but d’admiration et sa naî t dans la 
reconnaissance que lui doit le parti 
cuiservate.ir, en disant hautement 
la satisfaction que lui causerait 
l'élévation dé M. Dansereau au

Le père «le M. lteaiigraml vient «le mou
rir à l’âge «le 70 ans. 
taine «le navire.

Il était ancien oapi

M. Tarte«lcmuinle, soiihsa signature, l’a
bolition «les jieroeptions scolaires, 
un dégrèvement considérable.

I,e ministre Martin, du Manitoba, «lit que 
le gouvernement de cette province aura 17 
députés contre lui

Deux ministres «lu cabinet manitobaiu 
M. M. G reçu way et Martin, se sont ftdmi 
nietré des coups «le poing en pleine 
de conseil.

la question française

Le Times de Lombes se prononce pour 
je divorce et entretient à ce sujet une pôle- 

Gladstone et l’Américaininique avec 
l’helos.

Durant la dernière année fiscale certains 
chemins «le fer «le la province «le Quebec 
ont reçu du trésor fédéral la somme collec
tive de $241,977,00

la corruption pratiquéeOn donne
Berthier des détails si effrayants qu’il est
permis «le se demamler si, au lieu «l'étendre 
le suffrage, il ne serait pas mieux «le le res
treindre.

Il est assez piquant que le ravivement de 
l'admiration pour Jean d’Arc, en France 
soit dû à la juive Sarah Bernhardt qui vient 
de personnifier l'héroïne «le V’auconlcurs 
sur la scène

M. le Sénateur Clemow doit soumettre -m 
bill devant le Sénat pour rappeler le a- 
graphe 15 «le l’acte «les Pêcheries, permet
tant aux marchands de bois d’Ottawa de 
jeter la sciure de bois dans la rivière Ot-

Le juge Doherty a refusé aux avocats du 
Mail le droit d'amender l'exception à la for
me mais en disant que cette decision n'affec
tait pas le plaiiloyer du Mail, « est à-dire 
que l’acte incorporant les jésuites était un 
acte ultra rire».

VERITES PENIBLES
Après le Courrier île I Illinois et le Cana 

dieu de Chicago, voici 
frère franco-américain—la Pairie, «le Co

tres sérieuses 
le sort du notre langue 
Les deux premiers con

frères avaient surtout déploré le tort que 
les Canadiens-français faisaient eux-mènn s 
à la langue nationale « n l'oubliant on en 
l’inondant de barbares anglicismes, quel
ques fois «le mots anglais tout crus, 
aucun déguisement
loin : elle ajoute quelques vérités «pii pour 
être d'une autre nature n'en sont pas moins 
également «léploruMe. Mais laissons parler 
le confrère :

La presse canatlienne-franeaise <le 
ce pay s et du Canada, parait alarmée, 
du sort qui attend notre langue, dans 

temps plus ou moins éloigné.
Les bruits d’annexion et surtout 

la fameuse résolution du Congrès 
Cathol-que de Baltimore, sont des 
sujets qui ne sont pas sans inquiéter 
et avec raison, ceux qui tiennent à 
la conservation de ce qui vous dis
tingue comme nationalité.

Lu cas d’annexion les Américains 
feront tout ce qui est humainement 
possible, poureffacer jusqu au dernir 
vestige du caractère français dans 
la province de Québec.

Avec l’annexion nous aurons un 
épiscopat presqu'exclusivement ir
landais ; et comme tout ce qui est 
irlandais aux Etats-Unis, net épisco
pat sera hostile à ceux qui ne parlent 
pas l’anglais et ne pensent pas à 
l’américaine t II y a certainement 
des excepti ms à cette règle, 
nous ferons un plaisir de le 
naître Mais nous bâtions nos raison
nements sur une m 
sur une minorité, el 
passé nous prouve que 
(liens, comme race, n’ont guère à 
compter sur .eurs coreligionnaires, 
les Irlandais, dans leurs luttes fu
tures. On veut ici une église catho
lique américaine et pour atteindre 
ce but le clergé irlandais, en majo 
rite dans ce pays travaillera autant 
que le gouvernement à faire dispa
raître tout ce qui n’est pas 
cain, soit dans le langage, soit dans 
les mœurs, soit dans les prix 
des nationalités étrangères de 
république.
|J|Or, nous nous demandons 'siflles 
Canadiens, qui ont déjà une ten
dance à s’américaniser, sauront ré*

qu'un autre con

line# nous fait part «le
appréhensions 
aux Etats-Unis.

"Les rapports assez incomplets qui nous 
arrivent sur les élections du Nouveau-Bruns- 

majorité, quoique fort 
diminue1# à l'ancien gouvernement «pii était 
libéral-coalitionniste. Si l’opposition avai1 

«les candidats dans tous les comtés

wick donnent

La J'alrie va plus
sort eut été meilleur.

Les Comptes Publics «le la Province de 
Québec que l'on vient de déposer font une 
brèche à la réputation dV-conomie que M. 
Mercier voulait se faire. Il y a augmenta" 
tion dans tous les articles de dépense ; rien 
que pour l’Assemblée Législative elle est «le 
$88,319,33.

Au cours d’un at tide de revue Gladstone 
dit qu’il incline à penser que l'avenir de 
l’Amérique est «1e plus grande importance 
pour l’avenir du christianisme que celui de 
toute autre contrée, et cet avenir dépend 
selon lui des conditions du mariage. En 
effet, la santé et la vigour du corps social 
dépendent “ de la santé «le son unité ” et 
cette unité c’est la famille, «pii repose sur 
*« le grande et profonile institution du 
nage.’’

L’an dernier, après l’élection pour la mai
rie d’Ottawa, nous avohs fait allusion au 
rôle très peu honorable et encore moins loyal 

Etats-Unis les Irlandaisque jouent 
contre les Canadiens. Quelques personnes 
ont été scandalisées et, tout dernièrement 
quand nous étions can«li«lat municipal, 
exploité contre nous ces écrits de l’an der
nier. EVpourtant ce que nous avons dit et 
prédit était vrai comme nous allons le prou- 

par des articles de journaux des Etats- 
Unis et par nos propres commentaires.

et nous

aiorité et non 
Vexuérience du 

les Cana-

Avantde partir pour le Colorado, M. 
Beaugrand adresse à ses lecteurs une lettre 
dont nous extrayons ce qui suit :

Nous continuerons à appuyer le gouverne
ment de l’hon. M. Mercier d’une manière 
indépendante ; faisant cependant passer les 
intérêts de la cause libérale, (avant ceux 
toute personnalité, 
puisse être.

La domesticité politique est mauvaise cen» 
eeiilère et nous avons assez d'exemples de 
servilité et d’aplatissement pour uurU nous 
convienne de faire tache dans le (touchant 
tableau de l’apothéose du pouvoir/ ‘

amen-

u’elle ncipesm portante q

LA VENTE
LA TENTE

LA TINTE

CHEZ LA ROSE A Cie.
CHEZ LABOSK A Cie.

CHEZ LAROSK k «ie.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

JUSQU’AU JOUR DE L’AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

&LAROSE CIE,
101 RUE RIDEAU 101

OTTAWA*

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
Cet hôte: offre an public voyageur tout le 

confort Désirable. La table e#t toujours abon
damment servie des prémisses «le la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Itcpos à toute heure.

On trouvera constamme 
ment «la première c 
cigares de choix.

e t à cet établisse- 
lags -, de-< vins, et liqueurs 
JOSEPU REIN'D AU,

Propriétaire-

FAITES FAIKfc VOS

PHOTOGRAPHIES
----- EN------

COSTUMES D’HIVER

Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
117 KUE SPAKKS

Téléphone 361

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

ICLICHEÜR et MEDAILLEÜR
CIO Kl!B MF.Tt’ALI'E

orr ivvii, o«ir*

JULIEN de CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre «lirection.

Les ordres sont remplis aveu prompt!

JULIEN 4 CIE,
466 rue Sussex

CIRTES PROFESSIONNELLES

FIGEJ, W. W. WARD.
AVOCAT ETC.

-— Bunaao - PII31 SCOniSH ONTARIO CHAMBERS Ottit
LUSSIER &ROUTHIER,

Avocat*, Xotslre, «le.
Bureau — 669 Rue Sussex

(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. ) 
Argent àprêter avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

1
M. J. ROUTHIE*

RLE RM. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc*
—BUREAU—

Coin dee Knee Rideau et Sneeex
OTTAWA, Ont

WARGENT A PRETER r
BELCOURT & MacCBAKE.n VOYEZ NO'

Avocats, Procureur*, Notaire*, Etc.
ONTARIO ET OUEBEO

Scolish Ontario Chambers, Ottawa, Ont.
POUR I

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES.
Bloc Hay, rue Spark • Ottawa, Oi;

PKX8 DK L'HOTEL HD89KLL
Marti* O'Gara.O.C. D B. MacTatjss Wm.Wvl

Walker, McLean & ulauclut.
avoca rca

Solliciteur*, A «tout* Pei 
tairee. Notaire*, etc, etc.

No. 34£ Rue Elgin, Ottiavv
(■N FACB DD BUSSKLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancne*

FIGE!
FIGGEO. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

jJ. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, O RUE R

tayloh aievl,ir
AVOCAT, sULLIUlTKtR, BTC

El— BUREAU : —
Scottish Ontario Chambers, Ottawa,

MM, CHRYSLER k GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 rie Metealfe, Ottawa, Oolj
F. H. CllHYSl BB

La demande 
de 30 cts a éti 
nous avons cru 
de notre clieni 
ter une plus g 
que d'hnbitudi 
maintenant a 
l’avons trouvé 
à celui que noi 
ravant, de soi 
mande augmen 
30 cents,!» livr

McI,son StkwaJHJ Godfrey

VALIN * CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.,*

V EUAN/ RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hôtel Bussell.

BLOC

Bradley A Snow
R. A. Bradley. a T. 8now.

COUR

Argent A prêter A fl p. c. 
embourser en aucun tempe. avec privilège de

*1.
GCJNDRY & POWELL STROUDAvocat», Solliciteurs, Etc.

^ Agents pour la Couii Suprêmk st lis

DÉPARTEMENTS.

I

109 rue Rideau <

Bureau: 25 nie Sharks en face je l'Hotel HusmI

Arthur W. U unary. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat SoUcittMir, etc, Agent pou 

Suprême, le Pari ment pi les D 
merits , ublics

Bureau : 74* Bue Sparks, Ottawa

r la Goto

-Tout 1
J. T. JULIEN

273 KUE ST PATRICK Chape 
tides dt 
Manteau 
ters, 
Casques 
teries, B 
les en lai 
taisie, G 
pines et t 
tides d’h 
vendus 
compte i 
33 par c 
ici vous t 
des barg 
en valent 
au mag 
meux de

VITRIER, PEINTRE
I >i: CO K AT i U K,

TAPISMtR il BLANCHISSEUR.
Tout ouvrage exécuté avec soin et nroina. 

titude n !
Mme LKTCH, 435 rueWvllingto.

Age.ice pour la veute des corsets lus 
Star Vati.si et autres genres.

Linge de corps confeSAi-wé sur command»

MLLK COLLINS VB
orlimi'nt complet d’articles de 
bas prix, 310 rue Wellinà très R ton, Ottawa

JOHiM KE.KFUGA.Ni
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posa g 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue RYON, OTTAWA
t

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

WALKER NvLEAN 4 RLAEET
AVOCAT»;

8°liimîSîrî’ r^srenrg, Ageno Perle

No. 34j. RUE ELGIN, OTTAWa. 
(Devant le Russel...

J. S. JUDE BOUTHIEB, B. A. Se^ 
ARCHITECTE ET INCEHIEUH CIVIL- Ci 

22^Rue Metealfe, Ottawa. ffootCrititi remis aii-jel» de $100 000 000
I B PROFKBHKUK GAGNON donne 1» 
Li santé an moyen d’un REMEDE SA U* 
VAGE et d'une découverte importante 
la guérison de ia Oalbaire. Tout le m 
sait qu’il n'y a pas une eeu'e maladie 
le monde sa s qu’il y ait 
herbe pour a gnér.r, P 
289 rue halhousie

BUREAU ; 107 |RUE SPARKS
le Dr, C. S. Martineu haut même por*-»

une racine ou ;«ae 
RonssxüB Oaes >■

Dratistel

s:
PUB WE1LES MEILLEURS 

DUALITES DE

T. G. Brigham
1 To,“ i” ouvrage» sont garantis.

CHARBON T. CT.: SZE-A-TOISr

lu- ^S«|B«K SPASMS

A FOURNAISE, ** Egtr,” “Nut,” “Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra fin et doublement tamiser, 
venant des mines «le Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27« rne Sparks.

N. LANDRY
Plombier Sanitaire

l'OSFlt, ILL PARUS a thZ.
Et à Eau Chaudef Etc.

128 RIE RIDEAU, OTTAWA
rRIX MODERES

AVIS AUX SPORTS

DHOTEL BISSON
À Moitié Chemin, Route d’Aylmer

Liqueurs, Vins et Cigare de lere. Qualité
*9 nov. 3 m.

A Vendre à bon Marché
Portes et « hassis, bois préparé, moulures, 

; peintes, huiles, peintures, cuir et 
ilures de chaussures chez

H- WOODLAND,
38 rue Besse.er, près du bassin du Canal

CHAS. DESJARDINS
Marchond à commission, agent géné

ral d’assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents

COMPAGNIES UK PREMIERE CLASS*!
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PIGEON
PIGEON

I
RUE RIDEAU

VOYEZ NOTRE VENTE

POUR LE MOIS

H
PIGEON

I
RUE RIDEAU

chambre des communes Conseil-de-Ville d’Ottawa NOUS VOUS SOUHAITONS PETITE GAZETTEA no* Iwtfnr*
Nous demandons pardon à nos abonnés de 

la ville si le service du journal leur a , tv 
fait un peu irrégulièrement depuis quelque* 
jours. Ia faute en est à la grippe qui » 
atteint pliuieurs de nos petits porteurs 
Mais ils sont aujourd’hui sur pied, et tout 
va reprendre la marche régulière.

-------TJ3ST
LA SEANCE D'HIER Les plaintes de M. Farrell

LE BULLETIN DUROCHER

CHAMBRES k louer, au No S3, Hue 
Wator, avec ou sans jtension.HEUREUX NOEL

La séance t’ouvre à trois heures. En répon
se à M. Désaulniers, Sir John A. Macdonald 
dit que le gouvernement a été informés de 
mort de 1 honorable sénateur M. Ferrier, 
et que la question de lui nommer un succes
seur est sous considération.

La demande de M. Lauderkin qui désire 
avoir un état faisant connaître le nombre de 
bills désavoués depuis la Confédération, ains1 
que le nombre total de ceux qui l’out été 
chaque année pendant la même période- 
provoque quelque discussion 
thy voudrait que cet état ne daterait que 
depuis le dernier état qui a déjà été fourni 
précédemment à la chambre.

M. Landerkin dit qu'il n’y a pas d’objec
tion pourvu que l’état fourni soit en fran
çais comme eu anglais. Cette allusion à la 
campagne entreprise par M. McCarthy à 
provoqué les rires de la chambre.

M Landerkin demande 
les noms de toutes personnes appelées de 
vaut le magistrat pour vente de whisky 
Sauvages dans les comtés de Grey ou Bruce 
en 1889. Accordé.

M. limes demande un état donnant le

QN DEMANDE un jeune garçon i»>ur por-ET
dresser à >-e bureauLee president 1 de remisée Une Bonne et Heureuse AnneeI«ee voleurs de grand chemin

Nos lecteurs se rappellent le vol de grand 
chemin commis le jour de l’an, sur la per 

chison, Scrim, Scott, Crannell, McLean, «oune de M. A. Hunier auquel les nommés 
Monk, Stroud, Raphael, Borthwick, Laver Hughes, Whelan, Taylor, Shea, et Gibeon, 
dure, Farrell, Bingham, Richard, Durocher ont enlevé $74. Ces cinq accusés ont subi 
Roger, Askwith, Henderson, Heney, Johns- leur procès et 
tone et Campbell 

Lecture d

Il y a eu séance du conseil-de-ville, hier 
soir, sous la présidence de Son Honneur le A VENDRE -Un pian# neuf sorte 

r» manufacture Heinlxman, Couditù 
lee, s'adresser au bureau du Canada.Etait présents: MM. G onion. Hut

BROWff, EDMONDSON & Die., rtN DEMANDE -Un jeune ga 
U porter >e Canada a Rochvatervi 
dresser su Bureau

rçon poui
le. tta-

devant le magistrat de police. M. O'Gara, 
(iiléon a été condamné k six mois de prixm 
0entrale, et Hughes et Whelan à 18 mois, 
Shea et Taylor ont’été acquittés.

61 EUE H,IDE]^A.TT.
M. McCar A VENDREM de 3 

de I eh 
ne la

lettre de M. Tubman re 
nonçant à son siège d’échevin pour le quar 
tier Rideau. M. John Thorbura, et M. 
F rancis Clemow sont nommés syndics du 
Collegiate Institute.

Lecture d’une lettre de M. Hickey, dé 
pu té, demandant l’appui du conseil de ville 
auprès du gouvernement en faveur de la 
compagnie de chemin de fer Ottawa, Mor- 
riaburg, et New-York.

M. MacLean explique que la charte de la 
compagnie du chemin de fer Ottawa, Wad- 
diugton et New-York, étant expire le con
seil de ville doit faire tout en son

le seconde main 
une chaudière 
bureau du Ce-

vite veaux vapeur 
S’adresser

Fête intime
Le 12 de ce mois, un groupe d'amis aussi 

nombreux que distingués prenait d'assaut la 
résidence Je M. Chartrand père, à St J o* 
seph d’Orléans et le faisait l'objet d’une dé
monstration flatteuse. On remarquait, en tie 
autres, les Rvds M. M. Philippe, curé. Pré- 
fontaine, vicaire. M. M. Robillard, M. P.P. 
A. C. La rose, marchand d'Ottawa, 
taire d'Ottawa, A. Leduc, S. Denis, J. Fon
taine, E. Dufresne, J. I efehvrs, Mdtne X've

N PKMANOh -l 
pour le connu rca de ville 
nstant. Ava^tacvs particulière 

commenceront maint u 
vieux. N-' tardez

non agent voyageur'ü'ÏÏ

m Ai ii
p.s

lu premier jour. Blt( IW'N BROS 
eery men, Rovhest- r, N. V,état donnant of Toronto.

Oilrillle (J.itIs Hii très inters» 
üiant ptinohlot il' l. n.* ,»ig w,i iti 
tulé : Imité Jtir ,'u Surdité, Bruits dans Us 
Tête. Comment vous givrir vou--mèiues

A. I)al-

umpouvoir pour que la nouvelle compagnie vous. Port u Tin o, t! cls 
oison. 3(1. VI John, Montréal

Lajioiiite, W. Stewart, G. Leclerc, T. V*_ 
chon, T, Cardinal, E. Chartrand, M. Chai-nombre de listes fédérales de votation pour 

dehors du bureau de
qui veut construire ce chemin réussisse
dans sa demande auprès du gouvernement, traod, fils, A. Chartrand, G. Chartrand, t 
M. Scott présente le rapport du comité 
chargé de nommer les comités pour l'année.
Ce rapport contient les mêmes noms que

1889 imprimées 
l'Imprimerie Nationale. Accordé.

M. Wells demande copie du rapport de
Chartrand, Alf. Chartrand, J. Chartrand, 
P. Bergevin, L. Barrette. P. Angugnon, Z 
Tessier, *1. Huot, Mlle Victoria ('liaitiand.

Ere N,
pruiauju»

ulula ru 4 VIRAUX MK RK 
i\ de Mme Winslow 
être employé quand les 
dents. Il soulage

S l.r "Si ron 
devrait touj 

enfants font leurs 
diatement les seuf-

t’almant
l'ingénieur du gouvernement sur les études 
du havre de Pinet et l'ile XX'ood. Accordé.

M. M .-Mullen demande un état donnant 
les montants d’argent déposés dans les di- 

banques d’épargnes fédérales et pos
tales. Accordé.

Sir John A. Macdonald propose qu’il soit 
comité spécial de sept membres 

pour préparer et rapporter 
diligence possible les listes des membres de
vant composer les comités permanents or
donnés par la Chambre, jeudi, le 16 courant 
le dit comité devant se composer de Sir John

«un ron vaics

ceux que nous avons publiés hier.
franoe* «<• ve* pauvres petits, produisant no 
sommeil naturel, paisible, en faisant dilua - 
retire la douleur, et 1rs times chérubins 
s’éveillent aussi *' brillait.* et frais qu’un 
bouton de rose." Ve sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les soutirances intestinales en réglant |» itj.

le meilleur remède vonnnu 
hée, soit qu'elle provienne 
d’autres causes. Vin

Warehouse & crinL’incidentî'Farreli.
M. Farrell s’oppose à la réception du

La chaleureuse adresse suivante fut lue 
par un membre de la famille.
Bien ciiek Père,

Mus par un élan de cœur,
ils, se sont, ce soir, réunis' sous le toil 

béni de votre demeure pour vous témoigner, 
les uns leur amitié sincère, les autre» leur af
fection filiale, et pour vous offrir au 
comme gage de cette amitié et de cette at 
fection, ce léger cadeau que nous vous pi ions 

bien vouloir avcep„er, il c'est l’e 
sensible de ce que, nos cœurs 
pour l’ami et le père qui 
de cette reunion d'amis i 
dévoués ; oui tous nous nous soumit s réunis 
pour vous dire combien nous son* 
reux d’avoir en vous un tel ami,

Puisse le ciel, conserver en vos amis, ci 
bénir eu vos enfants les sentiments et le? 
dispositions qui les animent envers 
puisse t-il aussi alléger le poida des années 
qui s’accumulentsur vos épauleset vous don
ner, ainsi qu’à l'heureuse compagn 
vio, des jours heureux et de nombreuses an
nées, qui feront le bonheur et la joie de vos

TOUCKN-XO.
rapport parce qu’il considère que ce rapport 

lui rend pas justice. M. Farrell dit 
l’alaissé dans les mêmes comités ut qui désirent 

feront | 
-al. 66 i

l<es membres du parti 
repas substantiels i : 

bien île visiter le Rest 
rue Bank, dont M, Barrett est proprn iair 
Ropas à toute heure, et grande vn ii ti d 
de mets, ( est un 'Us plu» ben 
rant .le la ville, et un 
publies.

Venez vous en conv

AMI 111 t II W <il m ON 
TO V, I’ltOI’ltll Ttllti:

amis et vos

Simportance "dans lesquels on l'avait placé 
l’année dernière. M. Farrell voudrait être 
nommé à la place de M. Laverdure, dans 
les comités du feu et de 1 aqueduc.

Pdes bien uppnommé un
gestion, et est 
contre la di 
la dentition •>■ d' 
cents la bouteille 
mandes le “ Hir 

et ee pr _

avec tonte la La 7.
Ave* confiance 

calmant de Mine Wins- 
aucune autre prépara-'luM. Heucy dit qu'il ne peut pas faire 

passer un jeune échevin comme M. Farrell 
avant un ancien échevin comme M. Laver 
dure, et il a soutenu devant le comité les 
prétentions de M.JLaverdure de préférence 
a celles de M. Farrell. Il offre à M. Parrel 1 
de lui donner sa place dans le comité de 
santé. M. Laverdure dit que M. Farrell a 
tort de se plaindre. Il fait partie de quatre 
comités tandis que lui même n'appartient 
qu’à trois. Bailleursjl ne voit pas à quel titre 
M. Farrell le remplacerait dans les comités 
de l’aqucduc et de l’éclairaige. Quelles 
connaissances particulières a t-il dans ces 
sujets ?

M. Farrell interrompt M. Laverdure pour 
dire qu’il a été à la tête du poil dans le quar

M. Laverdure lui répond que la chose est 
facile quand on fait voter tous les morts ev 
absents du quartier.

M. Farrell n acceptant pas l’offre de M, 
Heney, le rapport du comité est 
amendement

31
r, 1 objet 
d entants

•ession
No 21 Rus York, près de larue Sussex

VAU LE

•re pur vous tué m
A. Macdonald, Sir Hector Langevin, Sir 
Richard Cartwright, Sir John Thompson et 
de MM. Bowell, Laurier et Mills. Adopté. 

Avant que la chambre s'ajourne M. Lau. 
demande au gouvernement s’il a lin*

utimes et VENDEUR DEMANDE Faisant ,1e 
* alluires dans le Canada depuis, .'10 ans
notre réputation et notre iTspousabilit 
sont bien établies. Nous payons un salai r 
et le» ilepen -es dés le début, si 
satisfaisant, l’as besoin d’expéilenve pré 
lalile. Ecrive* puni nos eoiuliti

M. Géiléon G rat ton. le populaire et ri 
nommé Loueur d'F 
le restaurant ttr.i 
Sussex. Ve poste pi 
comme le kei> oaksera maintenant appel 
le “ Restaurant Grand Review."

vient -I a, hi r.q ni pages,

«' " GAP. WILLIAM McCAFFHEYten lion de communiquer prochainement à la 
chambre copie de la correspondance échan
gée au sujet des^difficultés de la Mer de Bell •

qui sont très libérale», avant d'outrer 
en engagement avec d’autres maiwoiiw.it 31 

R*>v.henvkh. Agences commercial va de 
ou de I>tiiin, XX lu 

» île»
que Standard, < 'ollxirne, Ont.

~ CHASE BROTHERS COMPANX

(Autrefois hôtelier, rue Queen)
Tout en reinet 

breux amis reçu di
R laiton ilésiie avoir la vi

ring

rencontrera

liradstrcet 
il connue

&Sir John répond qu’il n est pas en posi 
tion de dire quand il pourra communiquer 
cette correspondance, le» négociations ne"

d.b homines d'affaires,
vos enfants

Ira
J’ai lire l'ut ten tic des hommes il affairesee popi 

Celte est IOn prit ensuite place k une table somptu. 
eusement servi. M. le curé présidait, ayant 

côtés M. 1 abbé Fontaine, le député

FFFIXP.K1MTF.I telle* d'Ott 
iqtteura et ( 

Repas à toute
sr, le frflt que j’ai ouvert une 

ligne d’affaires à Commission à l’endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention "sera accordée à 

toutes afitiiree à moi confiées.

>I'C " autrestant pas encore terminées.
M. Laurier dit que le discours du trône à 

ce sujet est très vague.
C’est à dessein, répond Sir John, que nous 

Il ne serait prs pru* 
affirmer ou rendre public avau1

s de choix Ontario’
à
Robillard qui ai me toujours à marquer par sa 
présence la grande part qu'il prend aux A. B. MACDONALDBAZARl’avons fait vague 

dent de 
que tout soit terminé.

En réponse à M..Cartwright, M. Foster 
dit qu'il déposera les estimés cette semaine.

A quatre heure» moins dix la chambre

compatriotes. M. A. ('. La rose 
dont lu popularité à St Joseph se manifeste 
chaque jour et M. A. Dallaire qui jouit lui 
aussi de sympathies qui lui font honneur. 
La santé de M. la Curé, bue

EX I'll.XXXX XKCANTEÜR 1 
XAHII.lgl'X.

>i» iu.\ni ne i.a

L’Orphelinat St. Joseph Vente k eommission, 
on, propriétés iiiuiu 
tisfaction garantie dan» t 

années ,1', 
court iers de

Produits do toutes Especes, Fruits,
ETC., ETC.

meuble», effet» ,1# 
.biliêriH <

enthousi
asme, donna lieu à deux charmants discours 
par le proposeur M. l’ablié Fontaine et pur 
le héros de la santé.

me I h ace à la
la villes'ajourne. JLc Bazar en faveur des orphelins de l'Asi- tête

l<a plu» grande t 
toute» transactionsCapt. W. IVjcCAFFREY. ionfideiiee olwe dansRE CLEMENT ET COMITES

Le greffier donne lecture du règlement 
concernant l'enlèvement de la neige dans les 
rues de la ville.

M. MacLean propose que le comité des 
chemins de fer soit composé de M. M. 
MacLean, Gordon, Monk, Laverdure, Heu. 
derson, Crannell, Borthwick et Bingham.-

M. Scott propose que les échevins suivants 
composent le comité spécial de législation : 

M.M Stroud, Hutchison, Monk, MacLean, 
Farrell, Richard, Henderson et Scott.— 
Adopté.

M. Henderson propose que les échevins 
comité de réception :

M. M. Gordon, Crannell, Scrim, Baptie, 
Raphael, Laverdure, Durocher et Roger.

LE BULLETIN DUROCHER

M. Henderson fait rapport que le comité 
chargé d’examiner le bulletin breveté par M. 
Durocher approuve complètement le dit bul
letin et le déclare bien supérieur aux bulle
tin actuels, et recommande 
toutes les cités et municipalités comme cons 
tituant une amélioration importante.

le SL. Joicph, s'ouvrira h* MARDI. 
Janvier courant, et les Dames qui si- 
vouent à cette lionne œ

Avis de motion

Les avis suivants ont été posés sur le 
bureau de la chambre hier soir. M. MacCar 
thy demandera demain un état 
indiquant le coût d’impression en français 
depuis 1877 des ordonnances et autres publl. 
cations officielles dans les Territoires du 
Nord-Ouest, le nombre de copies imprimées, 
distribuées et non distribuées.'

M. MacCarthy donne aussi avis qu’il pré
sentera, demain, un bill pour amender l'acte 
constituant les Territoires du Nord-Ouest.

M. Laurier demandera, demain, copie de 
la corespondance avec les Messieurs Ander
son concernant le transport des malles ;

Aussi copie des pétitions adressées au 
gouvernement par les squatters établis dans 
jes districts de Cranberry, Cedar et Nana- 
simo, Colombie Anglaise ;

Aussi copie de tous arrêtés du conseil 
prohibant les navires américains de trans
porter du fret en entrepot du port de Vie- 

C. A. ou autres ports canadiens à

M. le V proposa
ensuite un toast à l’heureux fêté qui consti
tua M. l’abbé Fontaine son interprète. D’au
tres santés et autres éloquente discours ame
nèrent à conclusion cette gentille démons
tration dont M. Evariste Chartrand avait

Adresse, Burent 
Domicile

i 47 rue Rideau. 
253 rue Nicholas

comptent
la généreuse assistance du publie qui, jus

TOUT
I elle mnnlie w vrrnt d'enti. n»u« lis fri jours11"..s U voulu#.» k $4 9*. svec l i • li.nue pour roui li en svolf me |inur rl n. C'mipet r eri M mroyee nous le es e< *, - en Mm. lire» c mine g u-miie que vous 11 r» «le lionne fol, pour m fr.11» rir,press el nous »nu» en-rerrims l.i montre l il. Il mjet _ , esumen M tout est »»IH- 

el lui que relue.
l'syer L ililfrimie

 ̂1

DEMANDES PARqu’ici, a toujours été porté à 
institution, dans laquelle < 
tiiollemcnt plu» decent vingt cinq enfant 
qui réclament chaque jour la nourriture ci 
les soin» assidus fies très dévoilées icli 
gieiiKcs qui dirigent cet orphelinat.

Choque jour, durant, le Bi 
LUNCH, de midi à 'J he 
particuliers, de. temps à antr

Dramatiques seront orgitni»
Bazar, afin il'intércsse 
la société.

Les personnes générense» qui ont cmituine 
d'offrir quelques objets pour le bazar, pour
ront faire parvenir leur don à I' 
dames dont les noms suivent :

Table St J<»m:i )i

Madame F. O. Pigeon, président- 
par Mesdames G. F. Baillairgi . A. Gcnand, 
Philipi>e Pelletier, Molette et H.II.Pigeon. 

TaIilk Ste-Anne

|^|AIMONS A VENDRE Sur les
ing, Dalr, Stewart, Théodore, Waller, 

Nicholas College Avenue, l.isgai, Cooper, 
iimlre.laml, Wilbrod, Neville, Alice, Ann, 
Igin, Florence, Church, St Patrice, Mur 

ray, folmurg, X’oik, George, Rideau,

été l’habile organisateur.
(Communiqué)

cr «

t/>
S'adresser à A. 11. Macdonald.

RideauNOUVELLES LOCALES VENDU!- 
Ali. 

bureau
A Deiix cottages 

e, Ville ('entrale, ù lit 
le poste.

S'adresser a A. B. Macilon 
47 rue R;

m i 1111 lot» duMu
—Beau et lion Cidre de Pomme : cinq 
barils récemment reçus au No. 203, 

Rideau
durant le

Ki.il I». Cri n

Hld,
suivants composent les eh

â VENERE -Une boulange 
“ reclasse, bonne résidence 
blés etc, conditions faciles.

S'adresser à A. B. Macdonald1" 
47 rne Rideau.

de preniiè 
remises, éta-

—M. Cliarlxson, surintendant des gardes 
forestiers pour la province de Québec, était 
hier à Ottawa.

C'est à l'impérial Warehouse que l’on 
)>cut avoir le plus grands bargains dai 
tawa. Vente sans réserve.

Le vent a renversé,plier, la clôture qui 
entoure le champ de courses sur l’cvluse 
St Louis.

Mr ant I « _.)ùe
'|.oriv N "ic fr,

■gmi.nlir, inâ'S < rUMM aide * vendre A VIA. Ai roux désirez vendre par 
H votre ménnge,d'une manière avantage 
adressez vous A A. B. Macdonald.

Encan leur de

des ports américains.
Avis par Sir John A. MacDonald que 

demain il proposera la nomination de M. 
John Fisher XX’ood, député de Brockvillc,

Si- MfBKk -\- tr«
noue rrivoyoïi» gr.i 1. I n 

*oye* mire nuire iuiin. ilolrmenl. < elle «niionre ne pereilr»

lr « »• iüutXV ôifàfiSSSïLSjt SS,;:rr- ni ». . - te montre n !.... » * qui bruni i.etie annon-ir. I •. i.r !".-m ml. mvnllonn- / ce Jmirn»l.I" 'C m- ,•>. u ..tir irt.m're perla nielle, il f.iuiirk
...... 'k ..... .

< noua euvo, une gieui une jolie

adoption a

sa Maj 
7 rue h

—Conserves de 
grande ipiantité. 
marché ! No

C est à l’impérial XX arehouse 
peut avoir le plus grands bargains 
tawa. Vente sans n

NOTE SPÉCIALE—Vingt 
corps et caleçons en laine écossaise, 
de $1,00 à 76 et». Il faut le» vendre 

N. Faulkner et Fils,
111 rue Rideau

tes sortes. A tacts 
Min marché ! A 
Rideau.

LE CHEMIN DE FER VRBAIN 

Sur motion de M. M. Henderson et Mac
Lean il est décidé de donner instruction à 
l'avocat de la cité de demander à la pro
chaine session de la législature un acte per
mettant à la cité d’Ottawa de construire et 
exploiter elle même «les chemins de fer ur
bains, et aussi pouvoir d’acheter les compa
gnies existantes.

pour remplir la charge de député orateur.
Avis {par M. Langelier, de Québec, de 

demande de toute orraspondance relative a 
la démission de M. Joseph Garneau, comme 
surintendant des travaux du gouvernement 
à Québec et la nomination de M. L. P. Lé- 
pine à sa place ;

Aussi correspondance relative à la mise a 
la retraite des mesureurs de bois ;

Madame Oscar Leclerc, présidente, av is 
téc par Mesdames P. A.lhulim, E-l. Pinard, 
A. Allard, F. Lalonde, II. <
X’incent, H. Pinard et F. St Loui».

Table. Notre-Dame

Madame J. C. Taché, présidente, assistée 
par Mesdames Frs. ('annult, R. Malte, F. 
Boulet, A. Gravelle, l*i».dle <;nivelle, N. 
Cantin, A. Charlebois, C. Gurenu. F. Monde. 
La G ration, E <è l.b* rdure, A. Foisy 
—Martin et Ed. Aube.

i VENDRE 
ft Billes

piété, aussi une salle à louer.
S'adresser à A. B. Macdonald, 

Encan leur et agent d'immeuble».
47 rue Rideau,

Deux tables de billards, 
' pour table de pool, eluiises, Bii- 
*emlures, Une salle de liillaids

208 Km
J os.

<|UC I ou

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL 
com DES RUES RIDEAU t NICHOLASdouzaines de 

réduits i VIS. Si vous avez quelqu'objet à vi 
#1 pour argent comptant ou n échangés 
sea votre a<lresse chez A. B. Macdonald,

$1.00 par jourAussi correspondance relative à l’élxiulia 
du rocher de la citadelle de Québec le 19 
septembre dernier ;

Aussi correspondance relative à la ferme
ture de l’Hôpital de Marine :

Présidents de cximités 47 Rideau.
Après la séance du conseil plusieurs co

mités se réunissent et nomment leurs prési
dents comme suit :
Finances—M. Henderson.
Aqueduc—M. Roger.
Santé—M. Askwith.
Marché—M. Scott.
Propriété—M. Bingham.
Impression—M, Crannell.
Réglements—M. Monk.
Cour de Révision- M. Gordon.

—\>nez, venez tous et chacun au No 203, 
rue Riilaau. Justement reçus 200 barils de 
Pommes de Choix qui seront vendus à 1

; 100 barils d’Huitres malpecques ; 
fraîches de Fail haven en lots reçues 

chaque semaine. Toutes espèces de Pois
sons frais, Roy & Cie.

1 VENDRE, Pour argent comj 
H échanger Un poêle " Prescott 

die, 6 poêles de pannage, 3 poèh 
•me, 2 poêle» imitation de cheminé, 2 ré
servoirs à l’huile à la Salle d'encan Macdo

itant oui à 
2 jmcle»

Salin de Billard, Salon ne itarbler et lies, 
l:mrunl annexé.Table df. i.a Loterie 

Maflame J. Lemoine, présidente, 
par Matlume Hurtubiee.

Table des Bonbons 
Tenue par Mlle C. Martineau.

Table d^s Dîner*
Madame T. G. Coursolle». | 

sieiée par Mesdames O. Côté, <
A. Lusignan et A. Pot vin.

Mesdames O. COTE, Président!
FÂCHÉ, Slorét 

(Comité fies Daines Protectrices)
. Stanislas DRAPEAU, Président 

Lasai.i.e GRAVELLE, Secrétaire 
(Comité des Messieurs Protecteurs. / 

Ottawa, 10 Janvier 1890.

marché
Aussi correspondance relative a la mise a Salle à Dlnc. H oc cieuxe.

la retraite des certains employés 
de poste de Québec ;

Aussi correspondance relative aux dében- 
turcs du chemin de fer au Nord.

47 rue Rideau.30 jolie» vliarnlires ô coucher.
démenagement. Avant 

ager nous offrons une réduction de 
notre stock de pelleterie d’ici au

AVIS. Vente de 
de démén 
20% sur 
1er mars

i-ntièe princijia'ç et fieux entrées
Avis par M. Choquette d’un bill pour 

amender l’acte électoral. M. Choquette 
bill rendre le droit de vote aux SlBaN. Faulkner et Fils, Jiclairé j arjjld luroiè' e 'électrique^ incan

descente
veut par
fils de cultivateurs et pêcheurs, nonbstant 
leur "absence de la maison paternelle pen-

111 Rideau.
Jambons et saucisses

M. CHARLES MICHON, saucissier, a 
transporté son établissement au numéro lôl 

Rideau. Le public y trouvera toujours 
un assortiment complet fie saucisses, jam 
bons, bacon, lardsalé et Ixeuf salé. Faites

Bi.üü PAR JOUR*dant six mois ou plus.
Avis par M. McMullen que mercredi, il 

demandera un état montrant les sommes 
dépensées par le gouvernement dans chaque 
province depuis la confédération 
titres suivants :

1. Subsides aux chemins de fer à l’excep
tion de la ligne principale du Pacifique et 
l’embranchement du Saut Ste Marie.

2. Sommes dépensées pour les différents
chemins de fer construit par le Canada dans 
chaque province y compris les embrache- 
ments dej l’intercolonial, mais non la ligne 
principale. ,

3. Sommes dépensées pour les édifices 
et autre constructions.

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTSM M
ICI ETfAILLEURS NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

Coin des rues llideiu » et Nicizski;

L. LABERCE - - -i-roi-riét ir*

I«ee personnes qui ont besoin fie paeeepor 
du Gouvernement Canadien, doivent » adres
ser au département du Secretariat d’Etat, «i 
accompagner leur demande de la nomme de 
quatre piastres, honoraire fixé par le Gou
verneur en conseil.

I,eJoerde l'an chinois
Hier était le premier jour de l’an d’après 

le calendrier Chinois. C est de mode chez leg 
Chinois de se donner des présenta à l’occasion 
du nouvel an et ceux" d’Ottawa n’ont po» 
manqué à la coutume.

W
Si vous voulez avoir 

eu n’importe quelle sorte de pelle- 
e, allez chez Faulkner et Fils où l’on 

vous allouera 20

AVIS

LA COMPAGNIE
----- DE—

T ZEE HH E. A. LEPROHON
G. POWELL,

Sous-Secrétaire d’Élal
d’eseom’ran,N. Faulkner et

Ottawa 16 novembre 1889111 rue Rideau

Nous regrettons d’apprendre que M. 
Arthur MacMahon, Secrétaire de l’Hono- 
rable M. Ouimet, orateur des Communes 
est malade depuis les premiers jours de la 
session, d’une artaque sévère de grippe. 
Un mieux sensible se fait sentir cependant 
depuis quelques jours.

Ceux qui sc proposent d ach 
un orgue pendant la saison 

bien d'aller visiter le mag 
et S. Nordheimer 67 rue Sparks, ou 
ront un magnifique assortiment de 
truinente.

eter un piano 
des fêtes fc- 

asm de A
ARCHITECT...

BUREAU; VILTOHJA CHAMBBBti 
2èrne étage, chambre No

rt^Kldence, 204 rue Daly, Ottawa

ACHETEZDE HUNTER
ai I de thé» des Jajton, du ("on 

e Hysor et autres éc haut il loi.* 
supérieurs.

Qualités No. 
go, d'Assam, d 
choisis de thés

EN GROS ET EN DETAIi

Le Home Comfort

MACHINE A LAVERLes sénateurs et membres de la chambre 
seront sans doute d’apprendre pendant qu’
ils sont à Ottawa où ils peu veut acheter à 
bon marché les chaussures dont ils ont be

66 Rue Rideau 66 -------------------------------------------------------------

Hunter Tea Company KORINSON&CIE
VOIT'JRES DE PLACE

Noue avons acheté le finit d- patente, de 
la fameuse ma :hme à la- er, de Joseph 
Cadran. Nous sommes maint rant prête 
à vendre ces machinas à de- conditions de 
paiements très faciles.
Standard c'est e meill 
respectueusement 
facture et à nos sa 
87 sur la rue York,

Val avec •«Tare! Ion
Dimanche soir, des voleurs sont entrée 

dans la résidence de Madame John Pennock, soin. Nous pouvons leur recommander la 
54 rue Rochester, et ils ont enlevé des effets maison Brown, Edmondson k Cie 61 
pour une valeur de $300. Les effets compren- rue Rideau, laquelle ayant achetée plusieurs 
nent une montre en or, deux chaînes en or fonds de banqneroute à 33} cents dans 1^ 
et une en argent, et autreTrijoutories. Les piastres, les vend k la moitié des prix régu _ 
voleu «n» enfoncé ene porte de dessus J bers. Des chaussures de $3,00 a,Ueurs son 
poux ci.er dans la maison. 1^ poBee fait vendues pour $1.50 chez Brown Edmond- 

■on et Cie. Pendant qu’ils sont k Ottawa.

C’est à l'impérial XX’arehouse que l’on 
peut avoir le plus grands bargains dans Ot
tawa. Vente sans réserve. . Achetez le Tordeut 

eu" Noue solliciter t 
vie. e à noire ron nu- 

s de vente No._85 et

Oit AI VÊT» RH et FLEUBI8T 
I Marchands de toute." emencee, Jardinière 
i et potagères, bouquet i de fleure, plantes e 
1 uonte» «orle» d’ouvra. ■ en fleurs pour oéré 
| monlf-H de mariage o n terre meat, nue sp# 
] eialtte.

Communication téléphonique enjtout temps I Ilf Rllld 1 t OtfSWJI fini

Sis , re* •• • i-l miu«. « i«m*.
tit b'I A VR HJCAtl , ----------------------------*-------------- -

in*DU PREMIKRE CLARTE.
TROUVEE

T. R. SHEA et filsHier soir une robe de eariole. La person
ne, qui l'aura perdu pourra la réclamer en 
s’adressant à ce Bureau *n (payant les frais 
de eetto annonce. 7-88les techerohe»

-Tout Marche !-
Chapeaux, Ar

ticles de modes, 
Manteaux, 
ters,
Casques en pelle
teries, Bas, Clia- 
les en laine de fan
taisie, Gilets, Ca- 
pines et autres ar
ticles d’hiver sont 
vendus a un es
compte moyen de 
38 par cent. Oui 
ici vous trouverez 
des bargains qui 
en valent la peine 
au magasin fa
meux de

llls-
Sealettes,

___ 318 _
PUB WELLINGTON"

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Çe thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 centsela livre, ou 5 lbs pour
*1.

STROUD &. FRERES
109 rne Rideau et 172 rue Sparks

PROFESSIONNELLES

W. WARD.
CAT ETC.

INTARIO CHAMBERS ou»
R &ROUTHIER,
■*t*, Notaire, elc.

- 569 Rue Sussex
tue Rideau, Ottawa, Ont. ) 
er avec avantage spécial à

M. J. ROUTH1E*

0RMAN, LL.B.,
seur de L. A. Olivier)

liciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—
tnee Rideau et ftuxeex

OTTAWA, Ont.
A PRETER

I
:t & macCRakjsn
wnreor, Kotulra, Etc.
<> et ouebeo
no Chambers, Ottawa, Ont.

ac'I AVISH & WYI.D
ICITEUhd, NOTAIRES.

ie Spark ■ Ottawa, Oai
K L’HOTEL RUSSELL
J. C. D B. MacTavis* Wm.Wvl

CLtan & Blauchft,

t’oca Ta
Ileurs. Agent» Parleaex. 
Molaires, ele, etc.

ne Elgin, Otf nv

FACK DU RUSSELL)

. L.McLean. C.A.B.ancne*

LAURIN, L.L.B.
POCAT, Etc,

I rue Elgin, Ottawa
'. FISHER
Sollicileur, Etc.
ur Hupréme. le Parlement •artemente Publics.
lo Chamberw, Ottawa, O

m Mc vu, 2 r

ULLIWTKIR, ETC
BUREAU : —
rlo Chambers, Ottawa,

IHÏSUfl 4 GtlDFHEÏ
S, SOLLICITEURS 
»ur Supreme et le Parlement

14 rae Metcalfe, Ottawa, Ont]
F. H. Chryslm

J. Godfrey

I * CODE
Nollteitours, Eté.;
N/ RUE SPARKS

9 TilOtel Bussell.

sy * Snow
A T. Snow,

temps0" aV6° d*

Y & POWELL
Solliciteurs, Etc.
a Couu Supuémk xt lis
PARTKMENTS.

ils en face de l’Hotel Knsaei
P. C. Powell.

LEMIEUX
ir, etc. Agent pour la Com 
ri ment pi les Déparie-
nie , ublics 
Bue Spaiks, Ottawa

JULIEN
E ST PATRICE

R, PEINTRE
MtATI.UK,

•T DUNCHIS3EÜR.
enté avec soin et pro me, 

titude

, 435 rueWellingto.
» veute des corsets lits 
si et at très genres. 
nfejj\3?mi sur command»

ULINSVZS
mjilel d’articles de mode 
0 rue Wellington, OtUwa

KEKRIGA.M
EB SANITA1KB
o tu mandé pour le posa g 
eilB de chauffage.

,Y0N, OTTAWA
FEWAKT

I et ingénieur civil, 
de la pharmacie Mac- 
BLLIN3TON, Ottawa

IcLEAN à 8LÀN]F
yocats;

ELGIN, OTTAWa.
it le Russel.,.

IUTH1EB, B. A. Se,
ET INCENIEUR CIVIL Ci 
tcalfe, Ottaw.L

UK GAGNON donne U 
•n d’un REMEDE SAlJ.

une seu'e 
>y ait
Y. PBorsaaeuB Qaex-e

mporiante poor 
Tout le monde 

i maladie d-, ox
racine ou :me

E3A.TOJM"
* et BtjexUwi
rw d Ur et d'Argent,'P m 
i Bijoux de toutes sort i
*6*» «ont garanti*.
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M. Arthur Cushing >
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première
classe,où il tiendra toujours des
flOISMMS RK P ;ü«U!- 
i LASSE — Toujours en 
mains des ClttAKhS de 
première marque .

CUSHING & CO
Mo. MS Rue Susses. V

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
La Route directe, entre l'Ouest et tous les 

points du Baa du St. Laurent, de la Haie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le No îveau-Drunswick, la Nou- 
velle-Ecos:e, l’Ile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les i'es de la Madeleine, 
Terr neuve'et St Pierre.

Les trains expiess quittent Montréal* et 
Halifax, tous 'es jouis (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces
points, sans 
heures

ngement rs, en 30

Les trains express de l’Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.i

Les nouveaux et élégants trains express, 
ceux de jour et veux de nuit sc dirigent aux 
mêmes endroits.
I-A LIG N K DES PASSAGERS ET DES MAI.I.ES
i Cana dien ne-Européen n e

I Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
j leContinent, quittant Montréal le vendre- 

samedi pour 
transport de

di matin arrivant à tem 
prendre le vapeur destiné 

.la malle, A Halifax, 
ij L’attention des expéditeurs se porte di 
"reetement sur les grandes facilités offertes 
'ipar le train pour le transport de la fleur et 
!en général de toutes les marchandises à des 
'tinutiou des Provinces (le l’Est et de Tt 
neuve, aussi pour l’exportation des grams 
let des produits^ expédies aux marchés de 

Europe.
Pour billets et informations concernant e 

■ tet le passage s'adresser â 
U. W. ROBISON, agent pour les passa

gers et le fret de lTEst, 1361 Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. j
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ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
227, Rue Riileau, Ottawa

Je fHHie le*

I es maladies de toute nature, parti- 
■ culièreinent les affections nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les man xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célébré 
méthode rationnelle, par une cure de 

avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
(l’asthme et d’affections pulmo 

le nous adresser en ph 
les descriptions détai

quatre semâmes nous

une con 
ms détaillées

Prière de
fiance les dcscript i( 
maladies en y adjoignant 
d'affranchissement pour la n 
Officin “HŸG1EA" à Hambourg I

bra

«■)

■omis kï Buoumug
lin assortiment complet aux plus bas 

prix. Chaque artic'e est garanti t*d qu'on 
le représente sinon l'argent vous S'-ra remis 
Reparations de montres avec soin et dans 

règles de l’art chez H NOUEZ" s 
No.30 rue Rideau, près du nont desSapouri

L’HOTEL ■ CUSHINGL’amoureux disait tristement:
—Mais ce n’est pas facile.
—Si c’était facile je ne vous le 

demanderais pas
— Mais qu’elle idée vous a prise 

ainsi : Qui vous fait vous intéresser 
de cette sorte à un homme que vous 
n? connaissez pas, car vous ne le 
connaissez pas M. de Cordouan/

—Je ne l’ai môme jamais vu, je 
vous l’ai dit.

—C’est de la folie !
Et Mériadeck donnait depuis long

temps au diable et M. de Cordouan 
et Mlle de MillangeS et ses h Mets, 
mais il n’osait pas désobéir A Bluet1 
te : il se résignait et recommençait 
ses tentatives.

Ei fin, le soir de la ^première 
ruée d’audience, après avoir 

l’avons dit, à

Ecurie de Louage
DE PREMIÈRE CLASSE

M. JOSEPH SENEGAL dé.
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de

son écurie de louagenres pour 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir ce 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-môme.

réussi, comme nous 
glisser dans la main du prisonnier 

lettre d’Ariane, pendant que 
lais de

la
c.ilui-ci était conduit du pai 
justice à l.i prison, Mé iadeck aussi 
lier de lui que s’il avait remporté 
une grande victoire, s'élança à la 
rechercbede cellequ'ii aimaitet qu’il 
savait devoir trouver sur la place 
d’armes.

La jeune fille, en elf -t avail de* 
mandé quelques jours de conge à sa 
patronne pour pouvoir a-sister au 
procès, et elle avait pénétré e ma 
tin dans la sal'e une des premières

C’était l'heure où Edgar de Cor- 
douan venait d’être réintégré dans 
sa cellule, l’heure où Bord' aux.con 
naissant déjà les péripéties de celte 
première journée émouvante, se les 
racontait elles commentait, plus 
indécis et plus passionné que ja*

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Dalhoosie,

n soignant
■■ corps, chacun peut jouir 

santé et atteindre une lu
i plupart des maladies 
du Rang, c’est donc le de 

sacré de chacun d’en

convenablement son

vieillesse 
proviennent 
voir le plus 
veiller lu fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avons 
réussi â composer des remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d'une 
manière sûre, prompte, à l’abri (le tou 
tes suites fâcheuses et à conserver â la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons toujo 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d’habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les ma- 

dies (le la peau, les plaies même les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme. 
Par notre méthode spéciale nous élimi
nons sans difficultés le ver solitaire, 
même chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l’aide de nos banda- 

s les procédés 
à un traite- 

ctées de 
rison lente

ffranchisse-

(.1 continuer)
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ViV'j I mt-'.v to|>ifjue to pentome» afle
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îiinmiiit le joor h (Ut enfant» plus rigoureux.x j g mais assurée. Nous acceptons
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ÜS ; 8 ............... ;le 1» maladie
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la

‘Hygica’’ à Hambourg I 
(Allemagne.)

A NOSABONNES
u dans nos coUne annonce spéciale a par 

.lies pendant quelque tem 
nous avions fait îles 

lux, aveu la Compagnie 
ALL. Knosburg Falls vt.

les maladies du

ps, annonçant 
at rangements spé-
du Dr B. J. KEN-

éditeur (l’un 
cheval. Cette

.y\Li.,

• uionee donnait à nos abonnés privilège de 
l oevoir gratuitement un exemplaire de ce 

’ d’un grand m 
gementa ont été renouvelés avec la Compa 
gnie, pour d’ici à un temps limité. Ne man 
quezclone pas la chance (le vous procurer 
cet ouvrage immédiatement. Pour les aina- 

rs de chevaux ce “ Traité ’ est indispen- 
(les maladies de ce noble animal y sont 

pie. Laven- 
cet ouvrage, 

a fait une 
re dans le 
application 
timbre de

él ite. Ces arran

traitées d’ 
te remarq 
aux Etats

une manié 
uablement 
-Unis et

ten sim 
nt rapide de 
en Canada, en a 

nières autorités du gen 
entier. En faisant t 
“ Traté”. PI

ST
pour ce 
poste de 2 contins dans votre lettre et vous 
recevez ce “ Traité ” gratuitement.
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Montreal «t Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q fin A TJ TRAIN EXPRESS se racer- 
O.VV **••*•■ dant avec l’Express du 

» ïNîaest et à 
and Trnnc poi 
14 4 11.80 a.m.

4. Rfi P TJ TRAIN RAPIDE avec salle 
T-UV àdiuer, arrivant4 Montréal
4 8.20 p.m., se raccordant avec les 
Vermont Central et du Grand Tr 
l’Est,

Les convois arriveront 412.30 p. m et 8 10 
e l’E-t, se raccordant 4 la gare Bou

les trains de P Est

ais Pullman sur lea trains de

,

Island Home ssUïï;
Stock Farm. «««-w*-'

Crosse Ile, Wayne Ce., Mlch."l 
SAVAGE & FABNUM, PbopbiktoM. réal 

a du
one pourTta

T Fetroete He. J8W (1W7X

E t, se rai 
Montréal,aventure, 

et du Sud 
Char Pal 

tréal.Mon
Un train quittera *a gare dn chemin Rich

mond 4 7.-1 » a. m. et p. m. se raccor
dant avec les trains Expaees de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 T3 U Quittera Otuwa gare de la 
4-4U * • 1*4- rue Elgin, arrivant6 Rouse’s 
Point t 5.40 p. m. et se raccordant 4 cet en
droit avec lea trains du VermOnt Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant 4 Boston 4 7 40 et 4 New-Yo-k 4 7. 
00 le lendemain matin, 
g Des chars dortoirs pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman 4 Saint-Albane on 4 Rouse’s

Les billets, lee lits et tons an tree 
seignement peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité on aux Stations.

3. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

— IMPORTED
Percheron Horses.
AU stock selected from the ret of sires end dim/ 

ef established repu talion and registered la th« 
French and A men can stud hooka.

ISLAND HOME
Is beaatiftdlr situated at the head of Gsnm lu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
is accessible by railroad and steamboat Vlsiton 
not familiar with the location may call at city office 
$a Cam peu Building, and an escort will accompen' 
them to the farm. Send for catalogue, free by itail 
Address. Sa vacs ï Tashum. Detroit Mich.
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bien comprendre laTHE venir sans en 
signification, depuis ce ^moment il 
a repris toute son énergie, tout son 
courage. 11 mange, il est môme gai 
et il semble avoir de l’espoir.

Ariane interiompit la jeune fille.
El vous connaissez le sens de ce 

billet?.......
On l’a dit à Mériadeck...
PJlIe ne t’abandonne pas Es

Mlle de Millanges tressaillit. Elle 
comprenait tout. C’était après l’en
trevue qu’elle avait eue avec l’ami
ral de Cordouan, que celuici avait 
envoyés Ces mois à son petit-fils.

Edgar savait donc qu’elle croyait 
en lui, qu’elle l’attendait. C’était 
celaqui lui avait remis 
l’espérance.

Il pensait toujours à elle II l’a- 
mail toujours. Dans son malheur, 
c’était le souvenir de son amour 
qui était sa seule lumière son seul

au cœur

oïl
sourire.

Et elle cesserait de songer à lui, 
de le désirer! Non, non, jamais!

Bluette semblait deviner ce qui 
| se passait dans l’esprit de la jeune 

g fille, car elle se gardait bien de l’in- 
terrompie.

Néanmoins elle ne pouuait pas 
rester trop longtemps en tôte-à-tête 
avec Mlle de Millanges sans éveiller 
l’attention l’étonnement peut-être 
de la femme de chambre.

Je vais quitter Mademoiselle, dit 
elle.

Déjà? lit instinctivement Ariane, 
j Je n’ai pas encore essaye mon cha-
■ ^ Si mademoiselle veut le mettre 
maintenant?

Et la jeune ouvrière le sortit du 
carton

Je suis heureuse de vous avoir 
vue, dit Mlle de Millanges pénétrée 
vos paroles liront fait du bien m’ont 
mis la joie au cœur.

Bluette avait pris le chapeau sur 
son poing et le présentait en pleine 
lumière.

Ariane se récria.
Mais il est afiri'iix! dit-elle.

La modiste se mit à rire.
C'est exprès ?
Comment, exprès?
Pour avoir l’ocasion de revenir 

bieniôt si j'avais de bonnes nouvelles
C’est juste.
Maintenant vous allez me fair une

Une scène?
Devant la femme de ch nibre.......

Oh! vous pouvez m’injurier.
Vous injuriei? Quand je Jvou- 

drais.......
Oui oui ne craignez rien.......

Frappez fort. Il faut donner le chan-

CO
FElTTIIuLETOISr

LE DRAME
DES

PAR

JULES DE GASTYNE

DEUXIÈME PAHTIEJ

LE PROCÈS 

( Suite )

— Avec Bluettesenle elle pouvait 
ouvrir son cœur, s’entretenir de 
lui, aussi attendait-elle la jeune ou 
vrière avec impatience, une anxiété 
que l’on devine sans qu’il soit ne
cessaire d’y insister davantage .......

A plu-ieurs reprises, et même à 
elle avait 

î était venu
plusieurs lois par jour, 
demandé à Louise si l’oi 
de chez la modiste, et c lle-ci, très 

prise, qui savait que sa maîtres
se n’ètait p is co luette, s’ôtait dit;

— Qu’a donc mademoiselle? ......
Jamais je ne l’ai vu si préoccupée 

de ses chapeaux.
Ariane, n'y tenant plus, al

lait môme envoyer sa domestique 
pour réclamer le chapeau bleu, 
quand un jour, dans l’apnis-midi, 
Bluette se présenta enfin.

— Ab! c’est vous fit la femme de
chambre.......Vous ôtes attendue
avec impatient;' !.......

La jeune fille sourit.
— Nous avons beaucoup d’ouvrà 

ge... un grand mariage.
— Je vais vous annoncer.
Et la soubrette se précipita dans 

la chambre de sa maîtresse en éri

gé
Ariane avait compris.
Elle sonna.

Mlle de Millanges paraissait très ex 
citée, très en colère.

—On n‘n pas idée de ça, disait* 
elle;comprend-on qu’on vieillie m'ap 
porter de pareils chapeaux, à moi!

Bluette dit tout bas:
—Les injures, maintenant. Allez1 

ne craignez rien.
—Mais vous ôtes dose folle, Ma

demoiselle. Où avez-vous la tète/ Je 
vous ai pourtant expliqué ce que je 
voulais.

La femme de chambre entra.
L’ouvrière courbait la tète, très 

confuse.
Qu’y a-t.il donc ? demanda la sou

brette:
Ariane prit le chapeau, 

saut, le chiffonnant. Elle le mit en 
paquet, en boule, et le jeta.

Voicijce que Mademoiselle 
rapporte! C’est le chapeau bleu 
L était bien mieux auparavant.

Assurément, fit Louise, qui le 
ramassa. Celui-ci est affreux.

Mlle de Millanges se tourna vers 
Bluette.

Vous direz à votre patronne, Ma 
demoiselle, que je suis très mécon
tente d’elle.

Dites de moi aussi, fit l’ouvrière 
a voix basse.

Et de vous aussi, de vous surtout 
à qui j’avais expliqué ce que je vou

— Mademoiselle! Mademoiselle! 
c’est le chapeau bleu.

Ariane changea de couleur, mais 
cacher sonelle se domina pout 

trouble.
— C’est la jeune fille? de l’autre 

jour, qui, Mademoiselle.
— Faites entrer! commanda Mlle 

de millanges dont la voix tremblait*
Louise introduisit 1 ouvrière.
Celle-ci entra sans précipitation, 

s’excusa du retard, déballa lente* 
ment le chapeau, parla des travaux 
qui était nombreux à cette époque.

Elles étaient littéralement sur les 
dents. Ariane piétinait d’impatien
ce, et quand la femme de chambre 

se fut éloignée, elle courut vivement 
à l’ouvrière:

— Vous avez du nouveau?deinan-

le trois*

da-t-elle.
— Hélas! soupira Bluette.
— Vous n’avez pas réussi?
— Mériadeck a fait tout ce qu’il 

a pu. Et je suis sûre de lui. Il se 
mettrait au feu pour moi. Il avait 
l’air assez penaud, le pauvre garçon, 
quand il est venu m’annoncer le 
résultat négatif de sa

Mais il m’a donné des explica 
lions. La surveillance est très gran
de, parait il. Des ordres sévères ont 
été donnés pour ne laisse»1 commu
niquer le prisonnier avec personne* 
Bien que son patron fournisse la 
prison de pain, Mériadeck n’a pas 
affaire directement avec le person
nel. Il a dû prendre la place d’un 
camarade pour avoir l’occasion de 
causer avec les gardiens: mais jus
qu'ici tous ceux qu’il a talés, comme 
on dit vulgai-ement, sans leur dire 
de quoi il s’agissait, out refusé. Ils 
ont peur de p-rdre leur place.

Cependant il ne désespère pas 
encore tout à fait et il m’a demandé 
de lui laisser encore la lettre.

—Et vous ne la lui avez pas re
^ —Non, Mademoiselle

L’amie de Mériadeck prit des 
mains de la chambre le malencon
treux chapeau.

Nous allons le refaire Mademoi
selle, fit-elle d’un air contristé.

El quand l'aurarje?
Le plus tôt possible. Mais je ne 

puis pas fixer le jour à Mademoi*

C’est bien, dit Ariane, d’une voix 
sévère; je compte sur vous.

Et, à la dérobée, elle serra

tentative.

affec*
tueusement la main de la jeune 
fille.

— A bieBtôt, murmura t elle.
Un coup d’œil lui répondit.

Mlle de Millanges se tourna vers 
Louise.

— Reconduisez mademoiselle.
En sortant, la femme de chambre 

dit à l'ouvriù e:
— Mademoiselle a un grain pour 

sûr...Elle devint impossible avec 
ses chapeaux.
Bluette ue répondit pas.......Elle
paraissait consternée.

Bluette eut avecMl'e de Millau* 
ges plusieurs autres entrevues qui 
se passèrent à peu près de la même 
façon : Mériadeck avait échoué. Il 
lui avait é é impossible, jusqu’au 
jour du procès, où U avait pu, dans 
la cour de la prison comme nous le 
savons remettre dans la main de M. 
de Cordouan le dernier b llet écrit 
par Mlle de Millanges, il lui avait 
été impossible, disons*nous, de 
communiquer avec le prisonnier.

Le pauvre garçon se désolait car 
la jeuue modiste ue lui laissa i pas 
de repos. Elle lui reprochait d’être 
maladroit, de ne pas l’aimer. Elle 
était îm

J’aurais
préféré vous apporté une meilleure 
nôiiveUê, mais soyez persuadée :ue 
Mériadeck et moi froas"ferons tout, 
nous profilerons de la plus petite 
occasion.

—Je vous en serai bien reconnais
sante.

Mais si je ne puis pas vousannon 
cer le succès de notre entreprise, 
ajouta Bluette, je puis du moins 
vous donner des nouvelles de M. de
Cordouan.

Votre ami l’a vu!
Pas lui ; mais il a interrogé les

gardiens.......comme il savait, n’est-
ce pas, que je m’intéressais au pri
sonnier. 11 parait que M. de Cor. 
douau va très bien ; il avait été très 
abattu pendant les premières heures 
il avait refusé de manger, et on a 
cru un moment qu il voulait se 
laisser mourir de faim; mats depuis 

* quelque temps, depuis la visite 
que lui a faite son grand-père, de
puis surtout que celui'ci lui a eo- 
voyé un petit billet que l’on a lu 
au greffe et que'l’ori |a laissé £par*

pitoyable.
Mériadeck voulait-il lui proposer 

quelque partie le dimanche quelque
promenade.......

Elle répondait sèchement :
—Quand vous aurez réussi 
Voulaifil l’embrasser.
Elle le repoussait vivement 
—Pas avant le jour où vous aurez 

fait ce que je vous demande.

DEPECHE;
lService

L’experiment
Bote* mr l(»>latloi 
g t*w*,- Service* q 

,hiix cultivate

(Suite
Mais, me dira-t-i 

dier et suivre les 
station expérimen 
tance et embrassa 
nombreux, aussi \

D’abord il impo 
chaque entreprise, 
chaque mouvemei 
sont inscrits et no 
gistres particulière 
thode. Les faits 
sont tellement clai 
nés qu’il est facile 
seignements spéci 
l’administration (, 
générale de l’établ 
la suivre avec satu 
du Bulletin, qui e: 
quement et envoy 
quiconque en fait 
Bulletin est publié 
map qu’en anglais

Toute lettre, éct 
munication quelc 

vôtre transmis Iran 
étant adressés à : P 
recteur de la Fern 
Ottawa.
Je disais que l’éta 

pas encore entré d 
conclusions. 11 
que son utilité ens 
ra avec le temps ;

état encore rel 
onnnaire, le cultiv 
le visite avec béai 
et en rapporte des 
naissances precie 
liculteur de l’ouesi 
vait que trois heui 
ferme l’avaient am 
magé de son vo- 
Pourquoi un habit 
ce de Québec ne t 
également son com 
institution ? Si la 1
station agronomiqi 
ses dépenses, il se 
templer par dêstus 

„s frais, lee autre 
architecturales que 
ornent la capitale
environs.

Les différentes a 
sociétés d’agricuil' 
agricoles peuvent 
médiaires efficaces 
membres au coura 
de l’institution, doi 
faire un expose bit 
imparfait.

M. l’abbé Monta 
dernier, devant la 
trie laitière :

Les cercles a»ric( 
sants promoteurs di 
fabriques de beurre 
et par conséquent,d 
lianes pour notre s( 
laitière.

Ce témoigntge vi 
d’un ho rme qui a I 
d es succès é onn.- 
moyen d’un cercle 
pousser chacun à ee 
chose pouraugmen 
semblables sociétés 
qu’il habite.

Pour me part je 
chaque localité post 
agricole et je voudra

Publiée

lieue A

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

mm ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et uunorable maison de meubles, d’Ottawii 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua ' 
lité des articles qu'elle vend. f

10 Four Crût de Réduction .mr tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin îles rues O’Connor el Qiteen. (Près de la me Sparks)

IManufacture de Voitures
BOYALE

tir:

A,,y
1'§ S. LEVEILLE

PROPRIETAIRE.

8
Sulkrjg, etc. Liant arrivant de Chicago et des antres villes américaines nous avons puisé 
(le grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e-it'ère satis 
ractloji. .Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction : leu 
mater aux employes ^ont a ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DflLY - - 19 ET 21 RUE STEWART

Solution i’Aniipyrine
TROUETTEd.©

CONTRE

Migraines, Maux de Téir. Névralgies 
Colignes, Asthme, Emphysème, ôoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d'exiger !'ASTll’YKASE de TROFETTE
Vente en Brou à Purls, B. MAZIER, Pharmi», 264, boni11 Voltaire
A ÿuékec .• D' EcMiOMNA* .VlVlOLETTE * NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

l>éviH.en.|”«IK‘aire conce.- nant 
let loiirimex

personne qui retire rég-t 
ai du bureau ee poèteT

d’un aufc’.

V ï lN A IG R E S
Article I. Toute 

fièrement un journ 
qu’elle ait souscrit ou non 
soit adressé à son nom ou 
est reponsable (lu pai 

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu do payer tous les arrrèagea 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abou 
né est tenu de payer en outre le prix do 
l'abonnement jusqu’au moment du paie 
Qu’il ait retiré ou non le journal du bu 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour : 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demen 
rerait â des centaines de lieuesde cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé quo 
le fait de refuser un journal du bureau do 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux 4 l’ancienne

VINÂIGRERIE DE KINGSTON.
A.. HAAZ 5c CI El

MANUPACTUHmtS:

ement

Blattes, Cidre, Malle et antres 
"VINAIGRER

Garantis Purs sons tons les Rapports.
.EN VENTE A OTTAWA;

Par ton* le* IPrlnclpanx Evtelera.

P°ur hi Figure, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortilnent comp'et et nouveau des ar

ticles de toilette ci-dessus ve
nant d'être reçu,

adresse, cons 
preuve prima

titue une présomption et 
\ facie d’intention de raude

TElXTI KfeKIK CENTRALE
R. A. iraiRMICK 604 RUE SUSSEX

en face de la rue York. Habita d’h< 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remis 
4 neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oc. teints 4 la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod 
toyées et frisées.

ommes et
CHIMISTE ET.DROGUISTE

75--RUE SPAiKS-75
Prescription pour médecins et familles 

piéparéen a-.ee soin 
Communication téléphonique BUANDERIE

Oh ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie 4 l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 

toute la ville 
2 cents chacun.

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOU8T, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets

0-A_(3-2Sr02Sr, Prop.
604 rue SUSSEX devant la rue York. 

^P, S. Succursale, au No_160,j rue Main'an 9 la

Le plus Grand Assortiment
------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et uno 
belle ligne de Joncs en Ov 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents. ' 

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

l'OMPAfiiMK D ASSIEASCK
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1864

Buhrac Principal : Edifice de la Corn 
gnie d’Assurance “ tîlTMEMll," 
rue St.eJacqu69, Montréal.

pa-
181

'DIRECTEURS :
Sénateur, Président 
, Vice-Prés-dent.

Hod. .1, J. C 
Andrew- .

Robert Anderson, Ecr I Arlbur Prévost,Eci 
Alp. Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan, Ecr.

. Abbott, 
Allan, Ecr

William Smith,
G. E. Hart, gérant généra?

CAPITAL SOUCI!IT - $1 00{\80t>.f
Dépô gau gonvernemtnt fédéral 122,840.1.1 
G, W^SEGUIN, EDWARDS KLVO

Soue.agent. Agenqde ville.
27 |RÜE SPARKS, OTTAWA..

Bijoutiers en gros’et en détail
98 Rue RideauJ 98

A. & A. McMILLAN.
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